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E FROID CONTRE-ATTAQUE... 


© Après une courte trève le thermomètre redescend 


Les thermomètres étaient timidement re- fiées devant les cinémas. [Notre photol. 
s.. Maïs une nouvelle vague de froid Partout en province les dégâts s'aggra- 
est abattue sur la France pendant le week- vent. Le gel prend des allures de catastrophe 
A Paris, il faisait — 10°, hier. Ce qui nationale : 2 millions d'hectares de blé, 50 à 
lempêcha pas les Parisiens, persévérants, 80 % des cultures maraîchères sont détruits. 
former de longues files d'attente frigori- Et les prix montent !….  (p. 2 : Nos informations.) 
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RENIE 
2 STALINE 
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Et le P.C.Ih 


français ? 


A conception monolithi- 
que, religieuse, du 
monde communiste, 

vient d’être reniée à Mos- 
cou. Le dogme de la vérité 
révélée semble abandonné. 
La discussion, la critique, la 
direction collective sont ré- 
habilitées. Et il est admis 
que l’évolution vers une so- 
ciété socialiste peut se faire 
par des voies différentes 
selon les pays et selon les 
époques. 
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L'ensemble de ces théo- 
ries nouvelles constitue une 
révolution intellectuelle et 
politique. La vie intérieure 
de l’Union soviétique en 
sera sans doute profondé- 
ment modifiée. 


Une question nous 
concerne plus directement: 
celle de savoir ce‘’aue sera 
le comportement du parti 
communiste français. 


Or, à la veille du départ 
de MM. Thorez et Duclos 
pour le Congrès de Moscou, 
un militant communiste, 
Pierre Hervé, qui avait ex- 
posé dans une brochure les 
mêmes thèses que MM. 
Kroutchev et Mikoyan, a 
été exclu du parti sans dis- 
cussion. 


Praesidium du Comité central 
du P.C. de l’'U.R.S;S. 


Peut-on | + Mikoyan, au Congrès du 
éviter PC soviétique, condamne 
[a guerre la politique des vingt 


dernières années 
sainte en A U Congrès de Moscou, M. Mikoyan, vice-président du Conseil 


# de l'U.R.S.S., prenant la parole après MM. Kroutchev et 
à ? Malenkov, a attaqué ouvertement, pour la première fois, 
gerle 4 la doctrine et la politique de Staline. 
par 


SPORTS 


e FOOTBALL 


La Turquie 
bat la Hongrie (3-1) 


e BASKET : 


France bat U.R.S.S. 
(61-55) 


e BOXE : 


Dauthuillc 
va faire sa rentrée 


© CYCLO-CROSS : 


Dufraisse, 
champion du monde 


CT va ce ER 


Il a désavoué, au nom de la nouvelle direction communiste, 
la vie politique centralisée et autoritaire des vingt dernières 
années en U.R.S.S. et la stérilisation de la vie intellectuelle. 


jean DANIEL Il a réhabilité, également pour la première fois, deux 


L + de Ke ; t l'un 
£ anciens dirigeants politiques condamnés par Staline, dont l’un, 
Den peus 6: Antonov de. fut un camarade de Trotsky. Les prévisions 


staliniennes sur les crises ca- 
pitalistes et les guerres sont 
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Le parti communiste, 
après vingt années de for- 
mation stalinienne, est une 
lourde organisation, rigide, 
centralisée, autoritaire. Son 
réflexe, dans l’affaire Pierre 
Hervé, a montré à quel 
point il est sclérosé,. 


Dans ses cadres actuels, 
le P.C. français trouvera- 
t-il les hommes capables de 
le sortir de son « immobi- 
lisme », de lui donner une 
vie démocratique, dé rendre 
la parole aux militants ? 
Pourra-t-il cesser de jouer 
la politique du pire pour ac- 
cepter un programme 
constructif ? La question, 
posée à Moscou, ne semble 
pas l’être encore à Paris. 

J.-J. S.-S. (Lire les résultats sportifs 


complets en pp. 14-15.) 
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AAA AREA 


LE PAQUEBOT ” BRETAGNE” (20.000 T.) 
de la Société Générale de Transports Maritimes 
effectuera DU°2 AU 21 AOUT une croisière 


MÉDITERRANÉE & MER NOIRE 


Avec en U.R.S.S. : L'UKRAINE, LA CRIMÉE, LE CAUCASE 


ITINÉRAIRE : MARSEILLE - KATAKOLO (OLYMPIE) - LE PIRÉE (ATHÈNES) 
ODESSA : YALTA . SOTCHI - SUKHUM - BATOUM - ISTAMBUL 
CORFOU . MESSINE - MARSEILLE. 


Renseignements et inscriptions 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TOURISME ET DE TRANSPORT 
2 Square de l'Opéra - PARIS - Tél. : OPEra 44-07, 55-15, 79-13 
LLOYD OUTREMER, 3 rue des Mathurins - PARIS - 
Tél. : OPEra 98-10, 87-33 
et dans toutes les Agences de Voyages 
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Le thermomètre descend 
les prix montent... 


ONTRAIREMENT aux prévisions, une nouvelle vague de froid 
s'est abattue sur là France. Les météorologues estiment qu'elle 
| durera au moins jusqu'à mercredi, Au fil des jours, les consé- 
quences du froid s'avèrent dramatiques pour l’économie nationale. 
Les dommages provoqués par le gel sont encore plus importants 
qu'on ne le prévoyait : 2 millions d'hectares de blé sur 4 millions 
et demi sont gelés. Les cultures maraîchères sont détruites dans la 
proportion de 50 à 80 %. Plus de 4 millions d’oliviers, dans le Midi, 
sont perdus. 


Troisième vague de froid 
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Le tableau ci-dessus donne les températures minima enregistrées 

à Paris depuis le début du mois. Les offensives du froid sont 

encore plus rudes dans d’autres régions. Hier encore, il faisait 

— 24 à Thorenc, près de Grasse, — 16 à Nancy, — 15 à Metz, — 14 
à Embrun. 


- Samedi, M. Guy Mollet a confirmé que le gouvernement appor- 
terait une aide efficace aux sinistrés. (Voir page 8.) 

Il est très probable que la récolte de blé sera déficitaire. Le 
gouvernement envisage d'importer 4 millions de quintaux de blé 
pour assurer la soudure. 

Malgré les affirmations antérieures, il est probable que le cours 
du blé devra être augmenté. 


Les cours 


C’est, d’ailleurs, le problème des prix qui est le plus inquiétant. 
Sur les marchés, on observe déjà des hausses fulgurantes. A Bor- 
deaux, le prix du kilo de poireaux est monté à 680 francs. Des 
hausses similaires sont enregistrées pour les salades, les carottes et 
les autres légumes. Le prix des pommes de terre en gros a augmenté 
de 12 à 16 francs le kilo. 


Les sapeurs-pompiers dynamitent 


la glace à Melun 


MELUN. — Les sapeurs-pompiers de Melun ont dû utiliser 
la dynamite pour disloquer les blocs de glace qui s'étaient formés 
entre les auvents de bois qui protègent le pont provisoire enjam- 
bant [e grand bras de la Seine, à Melun. 

Ces blocs menaçaient la stabilité du pont. 

Plus en aval, dans la région de Ponthierry, la Seine n'est plus 
qu'un champ de neige que les gens traversent à pied sec, 


C'est l'ensemble du secteur alimentaire qui risque, d’ailleurs, 
d’être affecté par les répercussions du froid. Si les prix de la viande 
et des œufs sont jusqu'ici statiques, il est évident qu’une disette des 
légumes suscitera une montée de ces prix. 


Importations 


C'est pour cela que le gouvernement envisage de procéder à 
des importations appropriées. 

Mais les importations de légumes verts ne pourront être réali- 
sées que pour des contingents réduits et à prix forts, la plupart des 
pays d'Europe ayant été également éprouvés par le friod et étant 
également obligés de chercher des denrées de remplacement. 

Si le ravitaillement du pays n'est pas en danger, le problème 


Indemnité aux ouvriers 
agricoles en chômage 
annonce M. André Dulin 


M. André Dulin, secrétaire d'Etat à l'Agriculture, a visité, 
hier, les départements des Bouches-du-Rhône et du Vaucluse, 
particulièrement éprouvés pendant l'actuelle vague de froid. Il 
s'était rendu, samedi, dans les Alpes-Maritimes et le Var. 

— J'ai décidé, a-t-il déclaré, que, pour les ouvriers agri- 
coles menacés de chômage, nous prendrions à notre charge 
80 heures de travail, 

Le ministre a également annoncé que, malgré la situation, 
les exportations de blé seront maintenues afin de conserver un 
certain nombre de marchés. 


des prix est donc préoccupant, d'autant plus que l'indice du coût 
de la vie n'a cessé de monter depuis le mois d'août, 

Si le froid est toujours là, son départ risque d’engendrer, dans 
certaines régions, d'autres calamités, Tout dépendra du rythme du 








dégel. Dès maintenant, des mesures préventives sont prises dans la 
région parisienne contre une éventuelle crue de la Seine et de ses 
affluents, | 


PALAIS-EXPRESS 


L'imprudente 
Catherine avait 
encouragé la 


passion de son 
meurtrier 


qui est condamné 
à 10 ans de réclusion 


. M: René Floriot appelle ce- 
la : « Les jeux de la cour et 
du hasard », quand'il fait une 
conférence en prenant ur 
thème la cour d'assises. Ven- 
dredi, il plaidait pour Louise 
Cavalière à Paris : cinq ans 
de prison avec sursis, Samedi, 
il défendait Claude Disdier à 
Vérsailles : dix ans de réclu- 
sion. 

La première avait tué son 
amant qui voulait rompre. Le 
second avait tué la femme 
qu'il ne pouvait épouser. 

Qu'on invertisse les jurys et 
‘il est probable que les ver- 
dicts changetaient du même 
coup. On connaît ainsi des 
villes où le jury est en 
moyenne plus répressif qu’ail- 
leurs. Mais un magistrat ex- 
pliquait différemment la sé- 
vérité du jury de Versailles, 
samedi 

— Les jurés admettent 
très mal qu’on tue le mari 
ou l'épouse d’un autre. Ils 
sont plus indulgents quand 
l'accusé a tué sa propre 
femme ou son époux. 


La main dans la main 


Claude Disdier, lui, avait 
tué la femme d'un autre, le 
31 décembre 1954, à Aulnay- 
sous-Bois. Un crime qui com- 
porte une part de mystère 
que le procès n’a pas dissipée. 

Claude Disdier dit : 


— Catherine et moi, 
nous nous aîimions. Elle ne 
voulait pas quitter son ma- 
ri. Nous avions résolu de 
mourir ensemble, 

On les a retrouvés, san- 
glants, couchés côte à côte, 
dans la chambre de la jeune 
femme, la main dans la main, 
Catherine était morte, Claude 
s'était raté. 

— Il n’est pas question 
de crier à la simulation, 
admet le président Las- 
nier : se tirer une balle de 
colt au cœur prouve qu’on 
a voulu mourir, 


Alors, double suicide ? 

— Non, répond une enfant 
de 9 ans, Annie, la fillette de 
la victime : j'ai entendu ma- 
man crier : « Au secours. 
Robert... » 


La bague au doigt 


Robert, c'est le mari de Ca- 
therine. 

Elle n’a donc pas consenti 
à mourir dans les bras de 
Claude. 

La vérité, il faut l’imaginer 
à mi-chemin de la thèse ra- 
cinienne de Claude — qui vit 
toujours son impossibla 
amour — et de la version cor- 
nélienne de Robert — qui dé- 
fend l'honneur de la jeune 
morte. Sur des bribes de té- 
moignages, on imagine. 

On sait ainsi que Rober{ 
laissait Catherine aller au ci- 
néma avec Claude. Qu'ils re- 
venaient par le chemin des 
écoliers, qui est aussi celui 
des amoureux. Qu'ils échan- 
geaient des livres, des photos 

On sait qu'elle lui avait 
passé au doigt un anneau. 
Qu'ils habitaient des pavillons 
voisins, Qu'il allait souvent 
chez elle. Qu'elle venait sou- 
vent chez lui. 


Le rêve de Claude 


Il affirme que par deux 
fois. Mais faut-il le croire ? 
Robert répond que Catherine 
n'ignorait pas le désir de 
Claude, mais qu'elle ne le pre- 
nait pas au sérieux. 

C'est pourtant Robert qui a 
avoué au juge d'instruction : 
« Plutôt que sensuelle, ma 
femme recherchait la ten- 
dresse. » Et, honnête, il re: 
connaît que lui-même n'est 
pas « sentimental ». 

La vérité, maintenant, se 
devine. Une imprudence de 
Catherine. Un brin de coquet- 
terie. Peut-être — mais est-ce 
nécessaire — un instant 
d'abandon ?.… Et Claude le ti- 
mide échafaude des rêves, 
Jusqu'à penser que s'il mou- 
rait avec elle, la main dans la 
main, on croirait que Cathe- 
rine l'avait vraiment aimé. 


René HERICOTTE. 
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Un mystérieux engil 


dans le ciel de Pari 
repéré par le radar d'Orly 


PARIS 
N-engin mystérieux, deux fois plus gros que le a 
U sant avion de transport, a été détecté durant quatre hà 
dans la nuit de vendredi à samedi par le radar d'Or” 
A la suite de cette apparition, des consignes de dise 
extrêmement rigoureuses ont été données au personnel 
l'aérodrome. On a parlé natu- F 
rellement de souéoupe volante, 
mais les spécialistes n'y 
croient pas, aucun engin de ce 
genre n'ayant jamais été offi- 
ciellement observé par des as- 


tronomes, : 
I1 s’agit soit d’un appareil se- Le radar du Bou 

an ce CE sn : i 

mage parasite, due es inter- 

férences incontrôlées, compara- . Na rien vu : 

bles dans leurs effets aux para- Les observateurs ont re 

sites acoutiques qui Contrarient qu’il s'’intéressait partie 

les émissions radiophoniques. ment aux atterrissages et gif 


3 600 km à l'heure collages des autres avions, Î 


Le vd Pt met au 
* pe” æ h. a Due de 2 ete n'a di 
a navigation aérienne rly re- : 

marqua sur son écran ce point leurs rien enregistré. Les 
anormal. 


use on le plus grand 
: à re autour de 
11 se déplaçait à une vitesse dé gardent un sonne ec LES 
2.400 km.-heure, ui s’accrut  servatoire de Paris n'a riad 
même jusqu’à 3.600 km.-heure. taté dans le ciel 

La « tache » alla à la rencontre ; 

de l'avion d’Air France  Paris- 

Londres. Son déplacement n’était 
aucunement prévu dans le trafic 
aérien nocturne civil ou militaire. 

Des appels par radio lui furent 
adressés en plusieurs langues. I] 
n’y répondit pas. Ce silence peut 
s'expliquer d’ailleurs par le fait 
que l'engin ne possédait peut-être 
pas d’instrument d'écoute bran- 
ché sur les fréquences d'Orly. 

I1 changea plusieurs fois de -di- 
rection, 11 s’immobilisa, puis re- 
partit. Repéré à la verticale du 
radio-phare de Gomez-le-Châtel, 


ni 


pit de Rambouillet, il si 
0 secondes plus tard Bo 
Léger. 11 avait donc parcoit 
kilomètres en 30 secondes /@ 
tesse était alors de 3.600 
heure, À 


#1 


A Saint-Denis : 


: D “ 
Une usine brük 
60 chômeur 
PARH 

N violent incendie s'est 

dans une fabrique d’ 
de télévision, à Saint-Denl 
feu, qui avait pris à la suitt#i 
court-circuit dans une cabiw# 
lëphônique, s’est commurigé{ 
l'ensemble de l'atelier d'éb 
rie, 

« Si tout le monde savait Les. pompiers de cinq @& 
ce que tout le monde dit de ont dû utiliser dix grosses k 
tout le monde, personne ne pour maîtriser l'incendie, Led 
parlerait plus à personne. » Re nu ovalués à ces 

Gabriel HANOTEAUX. DR Home. de. francs, DE 


L ouvriers sont provisoirement 
LE TEMP 


duits au chômage. 
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© Temps froid 


© Temps brumeux le matin, 
nuageux dans la journée avec 
des chutes de neige éparses, 
localisées surtout près des 
côtes de la Manche et la mer 
du Nord et sur les versants 
septentrionaux des massifs 
montagneux. Toutefois, dans 
les régions de l'Est et du 
Nord-Est, et dans l'Est du 
Bassin parisien et du Massif 
central, les chutes de neige 
seront plus abondantes et 
plus continues. 

© Vent de secteur nord mo- 
déré. Mistral et tramontane. 
© Températures sans change- 
ment. Gelées matinales pou- 
vant dépasser — 15° dans les 
régions les plus continentales. 


Composition de TYPO-ELSE 
91, avenue des Champs-Elysées : 


Tirage des LE 
> (R. Séc 


EN 0 D ! 


LES MOTS CROISÉE 


pas ses pièces — 5. Prou ls 
assortiment est important. pe 
bien placé pour livrer 


Verticslement. — I, Ds 
lent volontiers. — + 
Quand on l'a rendue, 0h » t. 
plus la reprendre. Chemin. = 
Fieuve. Plantes funéraires. 
Font partie d'un trousses a 
çon n'attend pas, pour ‘ pie 
d'être au régiment. — 44 
Lettre grecque. — VI. Bons y 
nuit, — VIL Symbole, D 
fou n'était pas € . 
Gagnante d'une épreute, né 
Négation. — IX. Met dame 168 
qui peut faire l'objet . 
naissance. 


SOLUTION N° 


10, rue ‘du 
Montmartre 


PROBLEME N° 68 


Horiszontalement, — 1, Ses gros 
mots font souvent sensation, — 
Peut se faire avec une pince ou avec 
une crème, — 8, Pointe, Indication 
géographique, — 4 Démonstratif, 
Fard, — 5, Se font plus rares dans 
l'adversité, n défaut rend insipide, 
— 6, Navire, Tranche de e, 
Conjonction. — 7, Un titré en abré- 
gé, Beaucoup de gens ne connaissent 


CD ne © me fe — 
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n'est à négliger... 


Président... 


M. Stevenson danse le fandango avec les jeunes femmes de la colonie basque aux U.S.A. Aucune voix 


Revirement spectaculaire 
d’Eisenhower 











Les livraisons d’armes au Moyen-Orient 
sont à nouveau autorisées 


Q 


. des pays arabes et, ajoute le communiqué, d’Is raël. 


Mais, alors que les pays arabes sont actuellement en pos- | 
session des licences autorisant l'exportation, Israël n’a pas | 
encore obtenu de réponse définitive pour l'achat de matériel 
défensif, pour une somme de 50 millions de dollars, qu’ sol- 





| Ouverture des 
A négociations 
franco- 

allemandes 


ñ VON BRENTANO, mi- 
"" nistre des Affaires 
étrangères de l'Allemagne fé- 
dérale, et son secrétaire 
d'Etat, M. Walter Hallstein, 
arrivés hier soir à Paris, se- 
ront reçus aujourd’hui à dé- 
Jeuner, au Quai d'Orsay. 

Ils ouvriront ensuite, à 15 
heures, les négociations fran- 
Co-allemandes et tiendront, 
demain matin à 10 heures, 
une seconde réunion 


Mines de la Sarre 
et canalisation 
de la Moselle 


L'ordre du jour de la con- 
férence est le suivant : 

L — La Sarre exploita- 
tion par la France des gise- 
ments de la Warndt, situés 
dans le sous-sol sarrois, mais 
auxquels on accède par le ter- 
ritoire français ; gestion des 
mines de la Sarre ;: maintien 
mourant d'échanges fran- 

-Sarrois : s iti 
re. tatut politique du 
£ — Projet de canalisation 
e la Moselle, que le gouver- 
nement français considère 
Comme étroitement lié au 
Problème sarrois. 

3. — Les relations économi- 
ques franco-allemandes 

: — Les relations cultu- 
ee ! elles ont été détermi- 
nn les accords du 23 oc- 
Cloud, 954 à La Celle-Saint- 

Le problème de la forme de 
narcipation sarroise à ces 
ns iens n'est toujours pas 
Ds: l'accord Pineau-Bren- 
De. Bruxelles, prévoyait 
rs _. experts sarrois pour- 
= nt être Consultés, en cours 
poi 4"8ociations, sur des 
chef à techniques, mais le 
4 U gouvernement sarrois 

éclaré, hier, à Bonn, que 


von Brenta à 
donné 50 no lui avait 


Sayer d'obte 
tion du gou 
dans les en 





me sarrois 
etie % 
den française reste en taveur 
bilatérales 08 strictement 
Roi j'iistres sarrois ‘ar- 
titre, pour l'annee matin, à 
ateurs, ant, d'obser- 


———__— 


ns 





licite depuis plusieurs mois. 

Les 18 chars d'entraînement 
destinés à l'Arabie séoudite qui 
n'avaient pas été embarqués 
sur le « Mondroë » Font donc 
été et son partis. 


Pression 


du département d'Etat | 


Ce revirement spectaculaire est 
dû à la pression exercée sur le 
président par les services du dé- 
partement d'Etat. Samedi matin, 
an l'absence de M. Foster Dulles 
et de M. George Allen, son prin- 
cipal adjoint pour les affaires du 
Proche-Orient, des 


experts se | 


sont réunis sous la présidence de | 
M. Herbert Hoover. Ils ont sur-| 


tout cherché, par un communi- 
qué rappelant la déclaration de 


1950 et l’activité de l'U.R.S.S. au | 
Moyen-Orient, à justifier une dé-| 


cision qui paraissait surprenante 


et à « liquider » un incident dé-| 


plaisant pour le gouvernement, 
obligé de se contredire dans un 
délai aussi court. 

A Washington, l'ambassadeur 
d'Israël a exprimé sa consterna- 
tion en apprenant, samedi soir, 
la décision du gouvernement. Ce- 
pendant, les termes mêmes du 
communiqué, faisant allusion A 


l'impossibilité où se trouve Fad- | 


ministration d'empêcher les li- 


vraisons pour lesquelles des li- | 
cences ont déjà été obtenues lais- | 


se penser qu'israël obtiendra 
prochainement une livraison d’ar- 
mes pour une valeur de 110.000 
dollars. Ce qui représente une 
part très faible de la demande 
de fournitures d'avions, de chars 


et de navires côtiers qu'a faite le | 


gouvernement de Jérusalem. 


Eisenhower : 


Le Sud esten 


sa faveur 


WASHINGTON. 


LES chances d'Eisenhower sont 
en progrès dans le Sud, révèle 
le plus récent « Gallup » effec- 
tué dans cette région des U.S.A. 





En 1952, Eisenhower. avait ob-| 


tenu 489 % 
Sud contre 51,1% 
son. Le sondage actuel lui donne 
56 % contre 40 % à M. Stevenson. 

Dans la même région, 60 % des 
électeurs voteraient pour Steven- 
son si Nixon était le candidat du 
parti républicain. L'actuel vice- 


des votes dans le| 
à M. Steven- | 


président ne recueille que 33 % | 


des votes. En revanche, si Earl 


Warren était candidat républi-| 


cain, il aurait 40% 
contre 57 % à Stevenso! 


des votes | 


WASHINGTON. 


UARANTE-HUIT heures à peine après que le président Eisenhower eut pris la décision de 
mettre l'embargo sur les Jivraisons d'armes au Moyen-Orient, le gouvernement américain 
est revenu sur sa décision et a décidé d'autoriser l'envoi de matériel militaire à destination 





Eden pose la 
question de 


confiance 


La politique 
économique 
de M. MacMillan 
est aussi mal accueillie 
que celle de M. Butler 


LONDRES. 

E gouvernement de sir Anthony 

Eden affronte aujourd'hui une 
des épreuves les plus difficiles de 
sa carrière : au cours d’un débat 
de confiance de deux jours, il 
devra justifier sa politique éco- 
nomique et financière, à la fois 
contre la motion de censure des 
travaillistes et contre les criti- 
ques de ses propres partisans. 

Les mesures annoncées ven- 
dredi dernier par M. Macmillan 
sont en effet loin de faire l'una- 
nimité sur les bancs gouverne- 
mentaux. 

Le gouvernement se voit re- 
procher d’hypothéquer l'avenir 
en réduisant les investissements 
et les efforts de modernisation 

La suppression des subventions 
sur le pain et le lait et la hausse 
consécutive de 1 % du coût de 
la vie (qui a augmenté de 8 % en 
un an) va déclencher de nouvel- 
les revendications syndicales, 


Trop orthodoxe 


L'élévation du loyer de l'ar- 
gent est également critiquée, car 
si le coût du crédit bancaire 
passe 7,5 %, l'intérêt payé par 
l'Etat aux petits épargnants pla- 
fonne à 2,5 % (dont il faut dé- 
duire 42,5 % d'impôts), ce qui est 
peu propre à encourager l'épar- 
gne. 

D'une manière générale, on re- 
proche à M. Macmillan son 
orthodoxie, le fait de frapper 
surtout les petits consommateurs 
sans réduire le train de vie de 
l'Etat, et de reculer devant les 
contrôles directs, que les travail- 
listes ne sont plus seuls à préco- 
niser. 

Donnant hier, à Leeds, un 
avant-goût des attaques que les 
travaillistes lanceront aux Com- 
munes, M. Gaitskell a déclaré 
que l'application des mesures 
anti-inflationnistes de M. Macmil- 
lan provoquera du chômage et 
un recul de la production. La 
création d'une réserve de chô- 
meurs pourrait seule permettre 
au gouvernement d'éviter les re- 
vendications de salaires qui dé 
ohereh-— «+ ralitigua 





| 
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Joukov aux 


leur base. 


à 13 au printemps prochain. 
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N 





Avertissement de 


“Nous bombarderens les villes amé- 
ricaines en cas de guerre atomique” 


N cas de guerre atomique, VU. R.S.S. n’acceptera aucune 
limitation et portera la bataille sur le territoire même des 
Etats-Unis, a déclaré, samedi, le maréchal Joukov, ministre 

de la Défense de l’U.R.S.S., au congrès du parti communiste. 


— Il est insensé de s’imaginer, a déclaré le maréchal Jou- 
kov, que l'utilisation des armes nucléaires se limitera, en cas 
de guerre, aux objectifs tactiques et au seul front des opéra- 
tions. Une telle limitation est souhaitée par certains milieux 
américains ; car si elle ne permettait pas à l’Europe d’échap- 
per à la destruction, elle éviterait aux Etats-Unis les consé- 
quences de la guerre nucléaire. 


» Mais l’'U.R.S.S. n'acceptera jamais une telle limitation. 
En cas d'attaque atomique, elle ripostera à coups de bombes 
A et H sur le territoire américain. » 


C'est la première fois qu’un membre du gouvernement sovié- 
tique lance aux Etats-Unis un avertissement de ce genre. Celui-ci 
constitue, d’ailleurs, l’exacte contre-partie de la stratégie améri- 
caine des «représailles massives » consistant à riposter à une 
attaque, même périphérique, par des coups frappés «au cœur 
même de la puissance communiste ». 

Le fait que l'U.RS-S. retourne maintenant contre les Etats- 
Unis la stratégie des « représailles massives », destinée à « décou- 
rager l'agression », est un signe des gros progrès 
l'aviation stratégique soviétique : 
de bombardiers intercontinentaux (les « Bisons » quadriréacteurs) 
capables de bombarder les villes américaines et de retourner à 


Le rythme de production des 
estimé par le Pentagone à 17 bombardiers par mois, contre un 
rythme de production américain de 5 bombardiers, qui doit passer 
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De MOSCOU : 


un article au ‘“ Sunday Express 


États-Unis: 


MOSCOU. 


réalisés par 


celle-ci commence à disposer 


est actuellement 


« Bisons » 


AXAAAAANAAANANNAANNNNNNNNANANANNEAANNAANAR 





Burgess envoie 


”° 


LONDRES. 


PRES la sensationnelle réapparition à Moscou des deux 
diplomates anglais, Guy Burgess et Donald Mac Lean, 
disparus en 1951, plusieurs journaux anglais leur avaient 

adressé des demandes d'interview ou d'articles. 


Le « Sunday Express » de 
Londres a reçu, samedi, une ré- 
ponse sous la forme d'un article 
de 800 mots de Guy Burgess. La 
mère du diplomate, à laquelle il 
fut immédiatement montré, dé- 
clara qu'elle reconnaissait par- 
faitement le style de son fils. 

Burgess écrit dans son article 





L'UR.S.-S. veut 
exposer les 
ballons américains 
à Washington 


MOSCOU. 


LE gouvernement soviétique a | 

repoussé hier la note améri- | 
caine relative au survol du ter-| 
ritoire soviétique par des ballons 
météorologiques. Il prend acte 
de la volonté américaine d’évi- 
ter ces survols à l'avenir mais | 
maintient qu'il s’agit de ballons 
de renseignements militaires qui 


| 
| 


| 


constituent, en outre, un grave 
danger pour la navigation aé- 
rienne. - 


Pour convaincre les Occiden- 
taux de la véritable utilité de 
ces ballons, l'U.RS.S. propose 
d'organiser à Washington, New 
York, Londres et Paris, des ex- 
positions semblables à celle qui 
vient d'avoir lieu à Moscou. 

Des spécialistes russes accom- 
pagneraient le matériel pour en 
expliquer l'utilisation. Les pho- 
tographies du territoire soviéti- 
que prises par les caméras des 
ballons, déclare la note -russe, 
prouvent que leur destination est 
d'ordre uniquement militaire. 


# 2 . : 
« téléguidés » ? 

Un point reste obscur cepen- 
dant pour que ces photogra- 
phies soient d'une utilité quel- 
conque aux militaires améri- 
cains, il faudrait qu'ils puissent 
les récupérer. La récente note 
polonaise faisait bien mention de 
« ballons téléguidés », mais on 
voit mal comment un « plus lé- 
ger que l'air », emporté au gré 
des courants aériens et sans sys- 
tème de propulsion autonome, 
pourrait revenir à son point de 
départ. La seule hypothèse con- 
cevable serait celle d'un calcul 
précis des variations de cou- 
rants lancés quelques jours 
avant que le vent ne tourne, les 
ballons survoleraient un moment 
le territoire soviétique avant 
d'être rejetés en zone occiden- 
tale. Les erreurs inévitables des 
services météorologiques expli- 
queraient qu'un grand nombre 
d'entre eux tombent en Union s0- 
tftiqer 





qu'il a pu rencontrer des offi- 


.Ciels de toute sorte: et à tous 


les échelons, «sauf à l'échelon 
le plus élevé». Cette précision 
semble destinée à «couvrir» M. 
Kroutchev, qui avait affirmé, il 
y a un mois, qu'il ignorait tout 
du sort de Burgess et de Mac 
Lean. 


Burgess insiste, d'autre part : 


@ sur la volonté de paix et 
d'entente avec l'Occident des 
dirigeants soviétiques ; 

@ sur les dangers que font 
courir au monde le réarmement 
allemand et l'occupation améri- 
caine de Formose ; 


@ sur le fait que 1a déclaration 
commune remise à la presse par 
les deux diplomates anglais 
n'avait pas pour but de nuire à 
l'amitié anglo-américaine, «Ce 
n'est pas cette amitié que je 
critique — écrit-il — mais la 
politique @nglo-américaine. » ; 

@ sur ia nécessité, enfin, d’une 
collaboration anglo - soviétique 
« pour barer la route aux Hitler 
de l'avenir ». 


: 
: corput=- 


HAL 


soccupariuns 
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Une circulaire confidentie Ile révèle : 


L’U.D.C.A. prépare une grande 
campagne de protestation 
contre les invalidations 


E bureau national de lV'U.D.C.A. vient d'adresser aux responsables départementaux et ean- 
tonaux du mouvement, une circulaire confidentielle, signée de M. Pierre Poujade, leur ap- 
portant des instructions précises et détaillées pour l’organisation d’une vaste campagne de 

protestation dans le pays contre l'invalidation des « délégués » du mouvement à l'Assemblée 
nationale. 


I s'agit, précise cette circu- 
laire : 


Une note officieuse 
du parti radical 


sur la formation du gouvernement 


E lendemain même de l'investiture de M. Guy Mollet (31 jonni 
la direction du Parti radical, pour répondre aux questions we 
par un grand nombre de fédérations et de militants sur Je 

lement de la crise gouvernementale, diffusait assez largement 
compte rendu ronéotypé. Cette note d'information, qui vient d 
rendue publique, ne peut être qualifiée de « document » : elle n'était 
signée d'aucun des dirigeants radicaux et n'avait pas le caradtir, 
d'une lettre. Publiée aujourd'hui par la presse, elle ne constitue e 
non plus, après plus de trois semaines, un « fait nouveau 3, Voiei les 


principaux passages de ce texte : 


(.) « II fut seulement conve- 
nu entre MM. Mendès France et 
Guy Mollet que si l'un d'eux était 
appelé à présider le gouverne- 
ment, il laisserait au secônd le 
choix de son feuille. En 3 Mol. 
vertu de cet accord, M. Guy Mol-| let, d'une part pour éviter quen 
let fit part de sont intention de} %€ e une majorité de 
demander le ministère des Affai-| Populaire, d'autre part pour pe 
res ét si M. Mendès} Pas se couper des socialistes 
France était désigné pour la pré-| début de la nouvelle légis 
sidence du Conseil Ce dernier} C’est par une sorte de bluff 


£ était chose! les partis de droite ont alarmé 
D président du Conseil désigne" 


ne pes Qi 
Le ministère . 
des Finances 


« Cependant, à la même épo- 
que, se plaçant dans l'autre hy 
pethèse, M. Guy Mollet deman- 
dait à M. Mendès France d'accep- 
ter le ministère des Affaires éco- 
nomiques et des Finances. Tout 
en se réservant, conformément à 
ce qui était convenu, de choisir 
son portefeuille, M. Mendès 
France indiqua aussitôt que, pour 
prendre les responsabilités de la 
politique économique du futur 
gouvernement, il lui faudrait être 
assuré d'un accord entre le parti 
radical et le parti socialiste sur 
cette politique: c'était là une 
condition préalable indispensa- 
ble, (...) 

« L'accord n'ayant pu se faire 
entre socialistes et radicaux sur 
la politique financière à suivre, il 
devenait indispensable qu’un so- 
cialiste soit chargé du ministère 
des Affaires économiques et fi- 
nancières pour un assainisse- 
ment rapide et courageux de la 
situation. 


Un veto M.R.P. 


« C'est dans ces conditions que 
le premier vice-président du parti 
radical fut amené à poser sa can- 
didature au ministère des Affai- 
res étrangères C.). M. Guy Mol- 
let prit acte de cette candidature 
sans élever d’objections particu- 
lières, Quelques jours plus tard, 
il devait cependant la repousser 
pour des raisons qui ont été 
connues par la suite: on sait 
aujourd'hui que son attitude ré- 


Scission chez 
les poujadistes d'Arles 


Les principaux fondateurs du 
mouvement Poujade à Arles ont 
décidé, à la fin de la semaine 
dernière, de se désolidariser de 
l'UD.C.A, et de rejoindre les 
différentes fédérations scission- 
mistes, déjà regroupées dans le 
« Comité national de réorgani- 
sation ». 


sultait d'un veto partis 
M.R.P. et indépendant (.) 

« Toutefois, le MRP 
sans doute, et de toute 
voté l'investiture de M. 


La méthode à suivre pour cette 
campagne est soigneusement 
expliquée, en cinq pages dactylo- 
graphiées comment organiser 
les réunions, exposer les faits, 
quelle argumentation utiliser, 
comment répondre aux contradic- 
tions, etc... 

Le texte des pétitions et réso- 
lutions qui devront être votées 
ou envoyées, les caractères typo- 
graphiques à utiliser pour les af- 
fiches sont fixés et des exemples 
donnés du ton qui ne sauraït être 
dépassé dans les protestations et 
discours. 


« De déjouer une opération 
malhonnête dont le bat est 
double : affaiblir notre groupe 
et minimiser son action au 
Parlement ; provoquer dans la 
métropole des troubles à la 
suite de In légitime indigna- 
tion de nos militants et sym- 
pathisants, et faire diversion 
à la situation en Afrique du 
Nord en nous présentant, aux 
yeux de l'opinion, comme des 
factieux et des faseistes. » 


Indignation dans la dignité 


personnalité  sympathisante, 
mais indépendante de FUnion, 
ou tout au moins restée étran- 
gère aux polémiques de la 
campagne électorale. » 

« Pour éviter tout désordre, 
les réunions départementales 
seront tenues en salle privée, 
et le président fera appel à 
l'esprit de discipline et de di- 
gnité des assistants. Il leur 
exposera clairement que -leur 
légitime indignation ne doit 
pas les entraîner à tomber 
dans les provocations qui ne 
bénéficieraient qu'aux adver- 
Saires de l'honnêteté et de la 
démocratie. » 


expriment leur profonde indi- 
gnation en dehors opinion po- 
litique. » 


{its ont peur du peuple 


Voici le texte de l'affiche qui 
doit être apposée sur les murs 
de toutes ‘les communes de 
France : 


« Ils ont peur du peuple » 
(en gros caractères) 


le menaçant de 
pour lui (...). 

« Le parti radical it 
dans ces #onditions, MES 
trer dans le gouvernement de 
Guy Mollet ? (..). Les circonstan. 
ces l’interdisaient : une semblable 
attitude aurait été péniblement 
ressentie par tous les Français 
qui ont placé leurs espoirs dans 
le Front Républicain, Elle aurait 
été une cause de division, voire 
de semi-rupture entre socialistes 
et radicaux. » 


Les réunions seront organisées 
à l'échelon cantonal, et si pos- 
sible communal, un effort parti- 
culier devant être réalisé dans les 
départements où les élus pouja- 
distes sont menacés d’invalida- 
tion. 

La circulaire insiste à plusieurs 
reprises pour que l’ordre et la di- 
gnité président à ces manifesta- 
tions : 

« Les orateurs devront expo- 
ser les faits avec toute la pré- 
eision et toute La force néces- 
saires, mais éviter les outran- 
ces de langage. » 

« Si possible, les réunions 
devront être présidées par une 


Déjouer la manœuvre politique 


térieur et régulièrement enre- 
gistrées par les préfets. » 
@ « Certains élus se récla- 
mant d'une même organisa- cisé M. Tixier-Vignancour, sur 
tion (R.G.R.) ou d’un même la politique du gouvernement 
patronage (Front Républi- en Terre-Adélie ». 
cain) n’ont pas été inquiétés. » 
« Cela démontre bien qu’il 
| s'agit d'une manœuvre politi- 
que. 

Des formules types de pétitions 
sont dictées aux organisateurs 
par le bureau national. En voici 
deux exemples : 


@ Type d'ordre du jour à faire | 
adopter et à envoyer au pré- 
sident de lAssemblée natio- 
nale : 

« … électeurs et électrices, 
réunis le …, à …, pautesitns, | 
en dehors de toute opinion po- 
litique, centre les violations 
des décisions du suffrage uni- 
verse) commises par la majo- 
rité de l'Assemblée nationale, 
et s’indignent des procédés qui 
mettent en péril les institu- 
tions républicaines et permet- 
traient, s'ils étaient tolérés, à 
une coalition d'intérêts électo- 
raux, de supprimer toute op- 
position. » 


A l'Assemblée : 
. 
L'obstruction 
e 
va s'amplifier 
M. Tixier-Vignancour (Indé- 
pendant) à annoncé, à la fin 
de Ia semaine dernière, au 
cours d’une réunion publique 
tenue à Paris, que Ia tactique 
d'obstruction à l’Assemblée 
allait s'intensifier afin de frei- 
ner au maximum les invalida- 
tions de députés poujadistes. 
Les ééputés de FU.D.C.A. 
auraient ainsi l'intention, cette 
semaine, de provoquer des 
scrutins sur les sujets les plus 
divers, « par exemple, a pré- 


Le président 
du Conseil: 


Vers une nouvelk 
conquête pacifique 
de P Afrique 


M. SUY MOLLET, qui à pas 

* la journée d'hier à Am 
a pris la parole au siège du part 
socialiste, devant plusieurs cer 
taines de militants du départs 
ment. 

Commentant les événemeats 
d'Alger, le président du Consi 
a notamment déclaré : 

« J'ai le sentiment qu 
redressement s'opère et j'ails 
ferme conviction qu'il reste 
actuellement une chance pou 
la France de recréer me 
communauté entre les musik 
mans et les Européens, Si j'a 
vécu des heures difficiles à Ah 
ger, j'ai eu du moins mer 
compense jeudi dernier «4 
éprouvant le sentiment qu 
VAssemblée se ressaisisail 
tout à coup et prenait cm 

science de la gravité du pe 
blème. 

« Maie je ne suis pas ne 
sûr que l'ensemble du pat 
en ait pris de la même {# 
con conscience. H est érasx 
tique de voir notre jeunes 
ne pas se rendre compte 
Fheure qe us + 
cenquéte pac 
ble de F'Afrique reste à fair. 


La circulaire expose ensuite les 
arguments que les orateurs de- 
vront présenter pour réfuter la 
thèse de lYinvalidation. 

@ « Les listes se réclamant 
de Pierre Poujade n'avaient 
pas le même titre et représen- 
ftaient trois groupements dis- 
tincts. » 

@ « Elles avaient été recon- | 
nues par le ministère de FIn- | 


1 


Quelle que soit votre opinion 
(caractères moyens) 


Admettez-vous que l'Assem- 
blée nationale choisisse elle- | 
même ses membres, substi- 
tuant sa fantaisie sectaire à la 
volonté clairement et légale- 
ment exprimée par les élec- 
teurs ? 


Les Républicains jugeront 
(caractères moyens). 


Une majorité d'aventure 
donne au pays un spectacle 
honteux (.…). Si une élection 
donne lieu à contestation, un 
seul moyen honnête de tran- 
cher les débats : renvoyer les 
candidats devant les électeurs. 

Les poujadistes luttent pour 
la démocratie. 

Ils défendent le système par- 
lementaire contre les parle- 
mentaires du système. » 


£ 
| 
| 
i 
“ 
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deux 





mots 


NE enquête, menée rapi- 
U dement à Alger, à la 

demande de M. Robert 
Lacoste. vient d'aboutir à des 
Zconclusions bien intéressan- 
Ztes. Voici l'affaire. . 
£ Pendant le séjour du prési- 
Ê du Conseil à Alger. des 
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milliers de tracts anonymes 2 
avaient été distribués dans 2 
toutes les boîtes aux lettres Z 
pour eonvier la population eu- ? 
repéenne à manifester. 


GUY MOLLET A LA RADIO : 


AN 


MAN 


W 


sise) | NN; inflation, ni dévaluation, n 


ces tracts, qui les avait rédi- 
gés et comment ils avaient Z 
été imprimés. 

Cette recherche vient 


AA 


une réduction substantielle de | 


Où en sommes-nous dans 
tous les abattements de 201 


trois domaines ? 


ces 


ANA 


NW 
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d'aboutir, paraïit-il, à ses pre- 
Zmières conclusions. 
Les tracts en question au- 
été rédigés par de 
hauts fonctionnaires de l’ad- 
mäinistration centrale et ils Z 
É auraient été « tirés » sur les 3 
machines Ronéo qui appar- 
£ tiennent à l’une des directions 
Z du gouvernement général. 
Z Ces résultats confirmeraient 
la collusion entre les organi- 
£sations extrémistes et cer- 
£tains fonctionnaires de l'ad- 
2 ministration. Ils pourraient 3 
donner l'occasion d’un renou- 
£ vellement sérieux de cette ad- 
£ministration, sans lequel au- 
Zcune politique en Algérie ne 


NAN 
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rent que Île fait que 

Salah ben Yonssef, 
l'agitateur en fuite, se soit 
réfugié à Tripoli et non 
pas au Caire est très si-? 
gnMicatif, Ils pensent qu'il 
se crée actuellement un 
nouveau centre extrémiste ? 
panarabe à Tripoli, diffé- 7 
rent du mouvement égyp- ? 


tien. 
Brigitte GROS. 


ARE ARENA NE VAN AAA TNA DA AAA AA 


L” Tunisiens considé- 


. 
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injustice sociale” 


Voici les passages principaux de 
lallocution radiodiffusée et té- 
lévisée prononcée par M. Guy 
Mollet, président du Conseil, 
samedi dernier, à 20 heures : 


« Ce soir, je viens vous entre- 
tenir de laction sociale du 
gouvernement. 


«Nous avons eu à faire face 
à un accident brutal Une va- 
gue de froid subite a touché 
durement notre pays et a per- 
turbé son économie. 


gouvernement a pris 
immédiates dans 
le but de garantir l'approvi- 
sionnement en légumes des 
grands centres et de contenir 
les prix. En cas de besoin, il 
est prêt à procéder aux im- 
portations appropriées. 

« Le gel a ravagé les terres 
emblavées en blé et en avoine, 
et d'autres cultures. Le gou- 
vernement à déjà mis et met- 
tra à la disposition des agri- 
eulteurs sinistrés les semences 
nécessaires, et leur accordera 
une aide financière pour le 
réensemencement de leurs 
terres. 

« En accord avec moi, le se- 


« Le 
des mesures 


crétaire d'Etat à YAgriculture 
s'est rendu sur place, dans des 
régions particulièrement éprou- 
vées, afin d'y prendre les me- 
sures d'urgence qui s'impe- 
saient. 


Trois engagements 


«L'action du gouvernement 
a affirmé la solidarité du pays 
envers les agriculteurs. Cette 
solidarité se manifestera aussi 
envers tors les travailleurs. Si 
nous ne voulons faire pour eux 
que ce qui est possible, nous 
ferons tout ce qui est possible, 
tout ce qui est compatible avec 
une défense rigoureuse de Ja 
monnaie, 


« J'entends exclure aussi bien 
l'inflation et la dévaluation 
que l'injustice socfale. 


Les trois semaines 
de congés payés 


«Le gouvernement a pris 
trois engagements : augmenter 
les congés payés, supprimer 
progressivement les zones de 
salaires et constituer un véri- 
table Fonds national vieillesse, 


«Pour les congés payés, le 
gouvernement vient de décider 
l'octroi d’une troisième se- 
maine. Le projet de loi qu'il 
soumet au Parlement viendra 
en discussion devant l'Assem- 
blée nationale dès jeudi pro- 
chain, 

« Tous les travailleurs vont 
bénéficier de ces trois semai- 
nes de congé, les travailleurs 
agricoles comme ceux de l'in- 
dustrie et du commerce. Bien 
entendu, il sera possible, dans 
certaines professions, de pré- 
voir, après consultation des or- 
ganisations ouvrières et patro- 
nales, des modalités spéciales 
pour placer la troisième se- 
maine en morte-saison. 


La suppression 
des abattements 
de zone 


« Deuxième objectif : la sup- 
pression progressive des abat- 
tements de zone. Elle aura lieu 
par étapes, Dès mercredi, Île 
Conseil des minist-rs a donné 
un accord de p & ipe. Une 
conférence interm:r, stérielle se 
réunit au début de la semaine 
prochaine pour fixer la pre- 
mière étape qui comportera, 
je vous en donne l'assurance, 


«Troisième objectif, le r 
important à mes yeux: 
Fonds national vieillesse. . 

«Je me suis engagé visé 
de nos vieilles et de n0s de 
Je sais leur situation paf 
tragique. Ils ont pou 
Re sur la naisl Ce sont 
eux qui ont fait de la 
ce qu'elle est, et de nous € 


que nous sommes. 
«La mise au point da | 
tant pas une : | 


faut garantir son re 
régulier, par des économ “| 
d'autres postes budgétaires 
par des recettes nouvelles, 
évitant tout ce qui 
conduire à une hausse 
ou porter atteinte à la 

ie. : 
+ Le gouvernement, . 
constitution, a commen Bet 
études nécessaires, 1 er Payet : 
avec vigueur Jérite. * L 
le concours de 
tres intéressés, Je 
sonnellement 
soient menées 

« Créer le 1 « 
ce ne sera que s'acquitter Je 
tiellement encore, : 
sacrée. Cette dette en vies 
rée. Nos vieilles € Dance 
peuvent me faire COù 











# æ 


ë 


- 


2, 
TE 


PEACE 


Fri À 


+ É 


| FSSBÉAERES 


Cent °° 


Ie es mme 


Dm = 


SE Le 





ES Y8È 


"| | THÈSE 


Ésstrzzl 


Fr 


F 





DRE EE 


| 
Hd 
L 
| 
L 
| 
( 







dd 


LEXPRESS. — Lundi 20 février 1956 


(5) 


, F 


















ANNNNNNNNNNT 


W AAA AAA ANS 


Assemblée 


"EST cette semaine que l’Assemblée — les préli- 

minaires étant à peu achevés — aborderà 

le travail législatif, L’ toire a duré 

un mois. Trois votes significatifs ont été émis pen- 

dant cette période : l'élection de M. Le Troquer à la 

ijdence de l’Assemblée, le 24 janvier ; l'investi- 

re de M. Guy Mollet, le 31 janvier ; l'ajournement 
âu débat scolaire, vendredi dernier 17 février. 


Le contentieux électoral 

En dehors de ces trois épisodes, l’Assemblée s'est 
consacrée à la liquidation du contentieux électoral. 
Trois élus poujadistes, sur 12 contestés, ont été 
jusqu'ici invalidés, avec des difficultés croissantes 
et par des majorités décroissantes. 

Modérés et Républicains sociaux ont déclaré qu'ils 
ne s'associeraient plus aux votes d'invalidation. Le 
MRP. à son tour, hésite. 

Faute de pouvoir endiguer les violences pouja- 
distes qui enrayent ces débats, l’Assemblée a sage- 

décidé de limiter le temps qui leur sera désor- 
mais consacré : trois séances, mardi et mercredi, 
sont encore prévues ; après quoi, on ne ConsacrerA 

aux invalidations que le mardi de chaque 
semaine. 

Première définition d’une politique 

Ainsi, jeudi, les députés s’empareront du projet 
gouvernemental portant à trois semaines les congés 


aborde sa première semaine de travail sérieux 
oe Le gouvernement prépare l’ensemble 


de sés 


p de tous les salariés. Le vote de cette mesure, 
âttendue et importante, paraît devoir être acquis 
rapidement, 


Vendredi, l'Assemblée entreprendra de définir une 
politique d'ensemble pour l'agriculture, Un tel 
examen est d'autant plus urgent que la vague de 
froid a modifié profondément les bases économiques 
du problème, 


H est opportun aussi politiquement, car le succès 
imprévu des poujadistes et des communistes, dans 
les milieux ruraux, est l’une des grandes legons des 
dernières élections. 


Le gouvernement complété 


Pour le gouvernement aussi, les préparatifs 
s'achèvent. Déjà, le premier des projets sociaux — 
celui des congés payés — est mis à la disposition 
du Parlement. Le fait que les autres améliorations 
prévues du sort des salariés — suppression progres- 
sive des abattements régionaux sur les salaires, 
création du Fonds national de vieillesse, etc, — 
n'aient pas encore pris la forme de textes précis, 
traduit sans doute la minutie d'une mise au point 
qui vise à éviter de déclencher le mécanisme de 
l'inflation. 


projets 


RES 


sociaux ét financiers 


A l’occasion du Conseil des ministres de mercredi, 
qui poursuivra l'examen des projets sociaux, M. Guy 
Mollet complètera, d'autre part, son gouvernement 
par l’entrée des es sociaux ; MM. Chaban- 
Delmas (ministre t), Lemaire (secrétaire d'Etat 
à l'Industrie) et un sénateur du même parti. 

Mais surtout, le Conseil des ministres — qui sera 
immédiatement précédé ou suivi d’une réunion du 
Comité de Défense nationale — devrait ouvrir une 
nouvelle étape en ce qui concerne l'Afrique du Nord, 


L'hypothèque scolaire 


Mercredi commencent les négociations franco+ 
marocaines et, lundi prochain, les conversations 
franco-tunisiennes. 

M.*Robert Lacoste doit venir, cette semaine, à 
Paris. (Il assistera peut-être au Conseil de mercredi.) 

Les projets gouvernementaux fourniront à l'As- 
semblée, dans les semaines suivantes, l’occasion de 
ue pour la première fois de la politique algé- 
rienne. 


On prévoit, pour vendredi, une contre-épreuve 
sur l'ajournement du débat scolaire, C'est le seul 
terrain sur lequel la gauche, qui a fait, jusqu'ici, 
malgré certaines divergences, preuve d'une bonne 
entente sur .les principes de sa politique, paraît 
divisée. La division porte non sur le fond, mais sur 
l'opportunité. 
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CONGÉS PAYÉS 


+ Des crédits pour le camping 


sÉtalement des vacances 


congés payés à l’ensemble des travailleurs pose, ainsi que nous 


L' projet gouvernemental accordant une troisième semaine de 


l'avons déjà signalé, le problème .de l’étalement des congés. ; 
M. Pinton, secrétaire d'Etat aux Travaux publics, a évoqué ce 
problème, samedi dernier, dans une interview accordée au journal 


« France-Soir ». 


LA SEMAINE 
POLITIQUE 


AUJOURD'HUI. — Au Quai 
d'Orsay : ouverture des 
négociations franco- 
allemandes. 

MARDI 21 — Assemblée (9 
heures 30 et 15 h): 
suite des débats d’inva- 
lidations. 

Sénat (15 h.) : débats sur 
la politique française 
au Vietnam æt sur 
l'Euratom., : 

MERCREDI 22. — A t'Eiy- 
sée (9 h. 30) : Conseil 
des ministres. Réunion 
probable du Comité de 
Défense nationale. 

suite 


Assemblée (15 h) : 
des invalidations. 

Au Quai d'Orsay : début 
des négociations fran- 
co-marocaines. 

SEUPI 23. — Assemblée (15 
heures) : discussion du 
projet gouvernemental 
sur les congés payés. 

VENDREDI 24 — Assemblée 
(1 h.) : conférence des 
présidents (nouvelle of- 
fensive pour le débat 
scolaire, fixation du dé- 




























bat sur la réforme 
électorale). 
15 h.: discussion des 






interpellations de poti- 
tique agricole. 

LUNDI 27. — Au Quai d'Or- 
Say : ouverture des mé- 
£ociations franco-tuni- 
siennes, . 










a 


Mutuelle des étudiants: 
vote jeudi 





ES Soixante-tro. membres du 
Onseil d'administration de la 
Mutuelle des étudiants — orga- 
vo sère la Sécurité sociale 


Cle — seront É 
deudi 23 février. _ 
rl la première fois depuis sa 
me deux listes seront cette 
€ en présence, L'une est ve- 
, Par le bureau sortant 
anpPuyée par les dirigeants des 
à 1ons ex-minoritaires, qui 
j'mporté lors du dernier 
Ep Le administration de l’'U.N. 
* Mendance de gauche), Elle 
Unie tenue officiellement par 
| n des grandes écoles. 
La Seconde 
’ C est 
Fédération des class EL 


et soute 
ds lenue par des oupe 
ces, facultés de droit et Due 
dre la mur. désineraient repren- 
jorité j uelle, alors que la ma- 


fur a échappé À V'U.N.E-F, 


« Il est paradoxal, a-t-il déclaré, 
de mettre en vacances les gens 
les moins fortunés à la période la 
plus chère de l’année. » 

Le ministre a indiqué sa volonté 


de provoquer lT'étalement des 
congés : 
e Dans le temps : afin d'évi- 


ter «-l'embouteillage » du mois 
d'août. 

+ Dans l’espace : en favwori- 
sant le développement touristi- 
que de certaines régions injus- 
tement négligées : Morvan, 
Bretagne intérieure, Massif 
central, etc. 


Des crédits 


pour le camping 

Quinze jours en été, huit jours 
en hiver, telle serait, d'après 
M. Pinton, la solution idéale. 

Pour l'immédiat, c'est-à-dire 
potr les vacances de cet été, le 
ministre s annoncé que des 
prêts d'équipement plus imper- 
tants seraient accordés aux 
« modes d'hébergement complé- 
mentaires » : auberges de 1a 
jeunesse, gites de France, mai- 
sons familiales de vacances et 
terrains de camping. 

Un guide du campeur doit d'ail- 
leurs paraître dans le courant du 
mois, et des pourparlers sont en 
cours pour ouvrir, dans certaines 
maisons de sport, des rayons de 
location à l'intention de ceux qti 
ne peuvent pas se procurer en 
une seule fois le matériel de cam- 
ping indispensable, mais coûteux. 








Inquiet de la recrudescence du terrorisme au Maroc 


Le sultan demande l’abrogation 
en priorité du Traité de Fez 


E vice-président du gouvernement marocain, Si Zeghari, est rentré d'urgence samedi au 
Maroc : ce retour précipité est justifié par l’aggravation de la situation intérieure maro- 
caine. De nombreux attentats à la grenade ont été commis durant ces derniers jours contre 

des soldats et des véhicules militaires français : il y a 6 blessés. Il faut rapprocher cette recru- 
descence du terrorisme des tracts répandus depuis jeudi dans toutes les médinas marocaines. 


@ Dans le premier, le « Crois- 
sant Noir », principale organisa- 
tion secrète marocaine qui, au 
lendemain du retour du”sultan, 
avait ordonné à ses membres de 
cesser toute activité, annonçait 
que les terroristes urbains se 
ralliaient aux combattants ri- 
fains et à « l’armée de libéra- 
tion marocaine ». 


© Dans le second, l’armée de 
libération menace læ France 
d'une guerre totale et d’une in- 
surrection générale au Marec au 
cas où les négociations en cours 
ne reconnaîtraient pas l’indépen- 
dance absolue du territoire ché- 
rifien. Les combattants annon- 
cent, de plus, l'ouverture d’une 
zone d'insurrection dans les 
Grand et Moyen-Atlas, fronts qui 
s'ajouteraient à ceux du Rif et 
de l'oriental En fait, bien que 
l'on n’aïît pas assisté à propre- 
ment parier à de véritables com- 
bats dans ces secteurs, on re- 
marquait depuis quelques semai- 
nes d'importantes infiltrations de 
rebelles armés qui se signalaient 
par une active propagande at 
près des populations locales. 


La condamnation 


Dès samedi, si Abbis Tazi, gou- 
verneur de Rabat, avait nette- 
ment condamné la reprise du ter- 
rorisme wrbain et invité la po- 





Lacoste, demain, à 


l’Assemblée algérienne 


EMAIN aura lieu la séance solennelle d'ouverture de l'Assem- 
blée algérienne. M. Robert Lacoste y assistera. Il n'avait pu y 
assister mardi dernier, car ses attributions de « gouverneur gé- | 

néral » ne lui avaient pas encore été conférées. 


La plupart des élus d'origine 
française seront présents, ainsi 
que plus de la moitié des délégués 
musulmans, On s'attend à un dis- 
cours de M, Robert Lacoste — 
discours qui devraît mettre l'ac- 
cent sur les problèmes économi- 
ques et sociaux sans toutefois 
leur accorder une priorité, 

Ce dernier point a fait l'objet 
de conversations entre MM, Guy 
Mollet et Lacoste, Les journaux 
algériens avaient cru devoir an- 
noncer, il y a deux jours, que le 
discours du ministre - gouverneur 
aurait pour thème le caractère 
prioritaire des questions éconemi- 
ques, Aujourd'hui, après la décla- 
ration du président du Conseil à 
l'Assemblée, cela n'est plus le cas. 

La déclaration de M. Guy Mol- 
let a été diversement acocueillie 
en Algérie, Les commerçants qui 
ont adhéré au mouvement Pou- 
jade viennent de recevoir, sous 
enveloppe cachetée, un tract 
conçu en termes ‘très violents, les 
mettant « en garde contre les 
projets du président du Conseil ». 





On peut y lire, imprimé en gros 
caractères : « PRENEZ GARDE ! 
GUY MOLLÆET VOUS TROMPE ! » 

Par ailleurs, le meeting des 
maires organisé par M. Amédée 
Froger, président de la Fédéra- 





tion des maires algérois, semble 
devoir donner dieu à de vives cri- 
tiques contre le gouvernement. 


DEMAIN : 
Comment 


établir votre 


déclaration 
d'impôts 





pulation à demeurer calme, M. 
Zeghari, vice-président du gou- 
vernement marocain, & pris la 
parole peu après son arrivée au 
micro de Radio-Maroc. Rappe- 
lant aux Marocains le sens et la 
portée des négociations ouvertes 
à Paris, il leur a demandé d'ap- 
puyer sans réserve le sultan en 
se gardant « d'actes irréfléchis ». 


Le retard 
des négociations 


Le retour de Si Zeghari prouve 
l'inquiétude des dirigeants maro- 
cains présents à Paris, mais ré- 
pond également à la gêne de 
certains dirigeants restés au Ma- 
roc : les retards apportés aux 
premiers travaux des négocia- 
teurs franco-marocains ont été 
immédiatement exploités par les 
extrémistes contre la France et 
contre le gouvernement Bekkai, 

En fait, le report à après- 
demain des conversations ne 
cachait nulle tergiversation de 
la part du gouvernement fran- 
<ais : il s'agissait d’un com- 

mun accord de permettre à 

la délégation marocaine de 





résoudre certains problèmes | 


d'installation, et surtout de 
mettre officieusement au 
point l’objet et le programme 
des premières discussions. 


Les deux thèses 


Les Marocains souhaitent que 
la négociation se déroule en deux 
temps. Le premier, très bref, ne 
devrait pas durer plus de quinze 
jours : il devrait se terminer par 





‘une déclaration solennelle du 


gouvernement français recon- 
naissant l'indépendance du Ma- 
rec et abolissant le traité de 
Fès. Le gouvernement marocain 
s’engagerait parallèlement à dé- 
finir des liens juridiques nou- 
veaux entre la France et le Ma- 
roc, au terme d'une négociation 
qui pourrait durer aussi long- 
temps qu'il serait nécessaire. Ce 
serait le deuxième temps des 
conversations. 

La délégation marocaine fait, 
eu effet, remarquer que le temps 
presse. Les dirigeants des partis 
et le sultan lui-même, assure- 
t-elle, risquent de perdre leur au- 
torité si, les conversations trai- 
nant, l'indépendance n'était oc- 
troyée qu'au bout de six mois. 

De son côté, la délégation fran- 
Çaise invoque le vide juridique 
créé au Maroc si le traité de 
protectorat est abrogé immédia- 
tement sans qu’un nouvel instru- 
ment vienne régler la réparti- 
tion des pouvoirs entre le gou- 
vernement marocain et la rési- 
dence. Peur concilier: les deux 
thèses, les Marocains offrent de 
reconduire île statu quo actuel 
tout le temps que dureront les 
conversations à Paris. 


Vers un accord 
I1 semble qu'un accord pui 


intervenir rapidement sur . un 
point qui revêt une extrême im- 














portance psychologique pour le 
peuple marocain et qui ne sem- 
ble avoir qu'une importance ju- 
ridique pour le gouvernement 
français. Des deux côtés règne, 
dans ces premiers jours, un très 
grand désir d'entente et de con- 
ciliation. Les noms des personna- 
lités composant la délégation 
française ont été très favorable- 
ment accueillis par les Maro- 
cains. 


Mais le sultan du Maroc a, 
d'ores et déjà, fait connaître son 
intention de regagner Rabat dans 
les plus brefs délais : il est dis- 
posé à faire d’autres séjours en 
France d'ici la fin des négocia- 
tions. Une très grave déception 
s'emparerait de l'opinion, disent 
les délégués marocains, s'il de- 
vait regagner son pays « les 
mains vides », 


Madrid veut être 
consulté 

sur les négociations 

franco-marocaines 


N memorandum du gourerne- 

ment de Madrid sur les nége- 
ciations franco-marocaines a été 
remis samedi au Quai d'Orsay. 
Cette mote demanderait À la 
France non seulement de tenir 
l'Espagne au courant de l'évolu- 
tion des conversations — ce que 
M. Pineau, ministre des Affaires 
étrangères, et le sultan avaient 
confirmé à l'ambassade d'Espagne 
À Paris — mais également de 
consulter Île gouvernement fran- 
quiste. 


On annonce par ailleurs que le 
voyage que devait effectuer le 
khalifa de Tétouan, Si Hassan El 
Mehdi, en Espagne a été remis à 
une date ultérieure. On se sou- 
vient que ce déplacement du re- 
présentant du sultan en zone 
espagnole apparaissait comme uns 
riposte locale aux négociations 
franco-marocaines, 


chez votre tailleur: 


unit 
de 
LAJEUNESSE | 


élégance et qualité 








Plan Max LEJEUNE : 


Six mois en Afrique du Nord 
pour toutes les recrues 


MAX LEJEUNE, secrétaire d'Etat aux 
proposera, 
au Comité de la 
Défense nationale, le plan de relève qu'il a 
fait établir par ses services pour tenir compte 
de la libération prochaine des « maintenus ». 


Le service militaire se diviserait désormais 


Forces armées, 
% de cette semaine, 


en trois périodes : 


@ PREMIERE PERIODE : 
intensif de quatre mois dans l'infanterie, de 


préférence en montagne. 
@ DEUXIEME PERIODE : 


les soldats du contingent. 
TROISIEME PERIODE : 


spécialisée. 


Réduire les risques 


Le système ainsi 


après une per- 
mission relativement longue, séjour de six 
à sept mois en Afriquè du Nord pour tous 


après une nou- 
velle permission, retour en métropole et 
séjour de quatre mois dans une formation 


prévu présenterait de 
nombreux avantages, selon ses auteurs : 


au début 


entraînement 


@ La période d’entruînement préalable 
réduirait les pertes dues à l’impréparation 
ou à l’insouciance des r°crues. 


© L'obligation, pour tout le contingent, de 
servir pendant une certaine période en 
Afrique du Nord permettrait de réduire au 
minimum la durée de ces séjours. 


A l'heure actuelle, l'armée de terre compte 
environ 720.000 hommes, 


répartis entre la 


métropole, l'Allemagne et l'Afrique du Nord. 


Une rotation plus rapide de ces effectifs évi- 
terait d’immobiliser les hommes du contingent 
loin de la métropole, pendant la plus grande 
partie de leur service. 


@ Enfin, le système envisagé tend à rame- 
ner progressivement à dix-huit mois la 


durée du service, tout en continuant de 
fournir à l'O.T.A.N. les divisions prévues. 


Quant aux militaires de carrière, ils seraient 


tous appelés également à servir en Afrique 
du Nord. La durée de leur séjour et leur date 


de départ seraient déterminées en fonction de 
leur situation de famille. 
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Mesures d'urgence 


en Oranie 


M. 
dans ces régions : 

Au cours de mon . voyage, a 
déclaré le préfet « j'ai pu trai- 
ter des questions qui intéres- 
sent la sécurité des régions de 
Turenne, Marnia, Nemours et 
Nedromah ». « J'ai exprimé mon 
intention d'augmenter l’action 
répressive contre les rebelles à 
tous les échelons, » 

Après avoir annoncé l’arrivée 
imminente de renforts « mieux 
adaptés à la guerre du maquis 
et dotés d'un armement plus 
moderne, plus léger et plus effi- 
cace », le préfet a énuméré les 
principales” dispositions de son 
plan qui comporte : 

@ Evacuation totale de 
6.000 personnes habitant le 
triangle Port-Say, Martim- 
prey-du-Kiss, Oued Karda, qui 
est déclaré zone interdite. 


© Interdiction totale de cir- 
culér de jour et de nuit en 
dehors de convois protégés 
par l’armée sur les routes 
Marnia-Khemis, Tlemcen-Khe- 
mis, Nedroma-Nemours, Ne- 
mours-Marnia, Oujda-Marnia, 
Port-Say-Tlemcen, Oujda-Ne- 
mours et Tlemcen -Aïn- 
Khorba. 


LAMBERT, préfet d'Oran, a conférmé hier les mesures qu 
avait décidé de prendre à la suite de son voyage d'inspecty il 
dans l'Ouest oranais, devant l’aggravation de on 


l'insécurité 


© Couvre-feu à parti 
heures et fermeture à de 1 
De : qui sont de vé 

es centres de pr 
subversive ». Propagande 

© Obligation faite 
pulationé locales de pi 
les destructions effectuées 
par les rebelles, 


Un_village attaqué 


Une importante bande rébel] 
a attaqué hier le Village de 
Condé-Smendou, à 27 km & 
Constantine. L'assaut, qui avait 
débuté à 21 h. 30, dura près 4 
deux heures. Deux Européens 
ont été tués, On a retrouvé trois 
cadavres de ‘rebelles dans les 
rues du village. 

Les terroristes ont incendié 4 
plusieurs fermes, dont celle de 
M. Beghain, délégué à l'Assem. 
blée algérienne. 

Ils ont tenté, au cours d'une 
attaque, de détruire la station de 
filtrage de Bou-Hallou, près de 
Turenne, qui alimente Oran en 
eau potable. 

Huit rebelles ont été abattu 
au cours de divers accrochages 
et quarante suspects arrêtés, 


UN RISQUE A PRENDRE : 
LE NATIONALISME 


conversation officielle ou 

officieuse avec les chefs de 
l'insurrection algérienne appa- 
raît aujourd’hui comme une in- 
solence (1). 

Le récent massacre, près d’Al- 
ger, d’une famille de petits fer- 
miers français vient encore ajou- 
ter à l'horreur que suscite toute 
l’histoire de la violence en Afri- 
que du Nord. 

Si pourtant le terme de « po- 
litique » a une définition, c’est 
bien de se dégager de l’univers 
compréhensible, mais aveugle, de 
l’autodéfense, c’est bien de faire 
preuve d’une capacité à domi- 
ner les faits et à prévoir. 

En Afrique du Nord, la France 
se trouve devant l’une des ma- 
nifestations de ce qu’on appelle 
le fait islamique. Sur ce fait, 
l'ignorance des Français est dra- 
matique. 


L A seule éventualité d’une 


Ils sont musulmans 


La complexité du problème al- 
gérien vient surtout de ce que 
les Algériens sont musulmans 
et, en grande majorité, arabes 
ou arabisés. 

On peut rêver à ce qu’eût pu 
être l'Algérie sans la foi musul- 
mane, Il est très possible 
qu’alors les populations autoch- 
tones se seraient unies aux po- 
pulations européennes arrivées 
depuis 1830 et que, du fait de la 
singularité du peuple qu’elles au- 
raient toutes formé ensemble, 
elles auraient abouti, comme le 
Canada, à une séparation d’avec 
la métropole. 

Cette volonté de sécession n’a 
pas été étrangère, on le sait, à 
bien des Français d'Algérie. Il 
n’y a pas si longtemps que M. 
Boyer-Banse, aujourd’hui prési- 
dent de l'organisme d’autodé- 
fense « Vigilaf », menaçait — 
tout comme les nationalistes 
nord-africains — d’en appeler à 
l'O.N.U. contre les décisions de 
Paris... 


Mais le fossé qui sépare les 
communautés européenne et mu- 
sulmane fait que la minorité eu- 
ropéenne veut s'appuyer sur la 
France pour atténuer son carac- 
tère de minorité et que la majo- 
rité musulmane, déçue par la 
France, trouve un refuge dans 
les essentielles complicités 
qu’elle a avec le monde islami- 
que et arabe, 

Le fait islamique est aussi dé- 
terminaut que l’est en Algérie 
le fait démograrhique. 

1l'y a aussi, sans aucun doute, 
un fait français, et d'une im- 


‘mense importance. Mais pour 
assurer sa pérennité , il faut 
d'abord, et avant tout, tenir 
compte du fait islamique. 


La religion, 


réalité motrice 


Dans les pays sous-dévelop- 
pés, la seule réalité psychologi- 
que motrice c'est la religion. Les 
élites de ces pays le savent bien, 
qui sont contraintes de faire ap- 
pel à une religion — à laquelle 
elles ne croient, souvent, pres- 
que plus — pour réveiller de 
leur torpeur des masses apoliti- 
ques. C’est ainsi que la France 
en Afrique du Nord, l'Angleterre 
au Moyen-Orient, en éveillant 
les élites à un nationalisme xé- 
nophobe, et en tout cas antieu- 
ropéen, ont suscité dans les mas- 
ses de ces pays un tumultueux 
réveil de la conscience religieuse. 
Dans les pays colonisés l’aspira- 
tion à l'indépendance passe par 
un fanatisme religieux qui nour- 
rit un nationalisme chauvin. 

Lorsqu’en plus il s’agit d’une 
religion comme l'Islam, qui a été 
une religion communautaire, 
ignorant les nationalités, faisant 
de tous les domaines où s’éten- 
dait son influence des provinces 
d'une même fédération musul- 
mane, l'indépendance risque, 
presque toujours, d'emprunter la 
voie rétrograde des guerres de 
religions, la guerre sainte : c'est 
un véritable retour aux croi- 
sades. 


Retour à la France 


C'est au nom de la guerre 
sainte que cet homme d'Etat oc- 
cidental qu'est Habib Bourguiba 
a réveillé la nation tunisienne. 
C’est au nom de la guerre sainte 
que les leaders de lIstiglal ont 
appelé les Marocains à la lutte 
contre la France. 

Lorsque, aujourd’hui, les com- 
missaires politiques des maquis 
algériens ont à faire du recrute- 
ment dans des villages scepti- 
ques, ils emploient le langage 
qui convient à leurs auditoires : 
celui de la guerre sainte, 

Mais qu’avons-nous vu en Tu- 
nisie et au Maroc ? Le Néo-Des- 
tour, dès son autonomie interne 
acquise, au contact des réalités 
politiques et de la nécessité de 
s'adapter à un monde en -mar- 
che, a liquidé l'opposition reli- 


‘ gieuse du vieux Destour et de la 


par Jean 
DANIEL 


Grande Mosquée. — tout comme 
le colonel Nasser, en Egypte, a 
liquidé la puissante association 
des Frères Musulmans. Au Ma- 
roc, l’Istiqlal, dès que l’indépen- 
dance de l’Empire chérifien a été 
reconnue par la France, a tenu 
un congrès dont les motions fi- 
gurent parmi les plus démocra- 
tiques, révolutionnaires et Zai- 
ques du monde musulman. (On 
ne s’est peut-être pas rendu 
assez compte, en France, de ce 
que pouvait signifier, pour les 
Marocains, l’abandon par le sul- 
tan de droits politiques que, 
selon la tradition islamique, il 
détient du Prophète lui-même.) 

Ainsi la France voit son in- 
fluence réelle s'épanouir dès que 
cesse son despotisme colonial 
Marocains et Tunisiens se sont 
empressés d’imiter les institu- 
tions françaises dès qu'ils ont 
été livrés à eux -mêmes. 

Bien plus : l'Islam est alors 
réduit aux dimensions d’une 
confession religieuse dans ces 
pays, tandis que la définition 
même de l'Islam est d’être da- 
vantage qu'une religion : une for- 
me de pensée, une morale, un 
comportement quotidien, un 
droit, etc. 


Nationalisme 
et réhabilitation 


C'est une loi, pour tous les 
pays arabes, que le nationalisme 
y corrige la religion celle-ci 
apparaît, à tous les chefs d'Etats 
musulmans, comme un frein qui 
empêche l’évolution politique et 
retarde l'épanouissement écono- 
mique. 

En Algérie, cela est parti- 
culièrement vrai. Tous les mu- 
sulmans et Français, qui avaient 
rêvé, au moment où l'assimila- 
tion était encore possible, d’évi- 
ter au peuple algérien ces pha- 
ses de régression- politique et 
sociale dont est constitué le na- 
tionalisme, ont fini par se heur- 
ter à ces problèmes, à 

On comprend la tristesse des 
Français démocrates d’avoir à 
céder devant ce retour en ar- 


rière, d’avoir à attendre qu'un 
peuple passe par des vcies qui 
lui paraissent périmées. Mais 
enfin, la France a en Algérie, 
par la seule conquête, suscité 
chez les Algériens un éveil de 
la conscience religieuse qui est 
devenue leur principale force 
politique. 

Dans leur nationalisme renais- 
sant, les Algériens ne se préoc- 
cupent plus que de l’humiliation 
qui a été inf'igée à leur reli- 
gion. Ils ne se soucient guère 
de leur plus grave problème qui 
est, encore une fois, démogra- 
phique et économique. Ils veu- 
lent une réhabilitation et, pour 
l'obtenir, explosent dans les for- 
mes brutales du terrorisme. 


Qu'elle soit d'abord 


algérienne 


La conclusion pénible, mais 
inéluctable, est que l'Algérie 
n'évoluera vers les formes fran- 
çaises de la civilisation que 
pour autant qu’elle cessera 
d'être française. Si l’on s’obstine 
dans le slogan « L'Ailgérie, c’est 
la France », l'Algérie deviendra 
arabe, et exclusivement arabe. 


L'Algérie ne peut devenir 
française, au seus profond du 
terme — c’est-à-dire sauvegar- 
dant un certain nombre de va- 
leurs françaises — que si on 
lui permet d’abord de devenir 
algérienne, En imposant aux 
Algériens une autre nationalité, 
on les pousse à un fanatisme 
rétrograde, et :: base essentiel- 
lement religieuse ; en leur per- 
mettant d'affirmer (et cela peut 
se faire dans un large cadre 
français) leur personnalité, offi- 
ciellement reconnue, on leur fa- 
ciliterait une évolution vers la 
limitation de l’Islam, vers l'Oc- 
cidént et — puisque c'est la 
France qui en Algérie a été le 
puissant véhicule dé l'Occident 
— vers la France. 

Or; comment l’‘Igérie pour- 
rait-elle être « algérienne » ? 
Mais, naturellement, grâce aux 
Français d'Algérie. J'ai été sur- 
pris d'entendre, dans un mee- 
ting parisien organisé rar des 
intellectuels, ‘un nationaliste 
« messälisté » fonder la natio- 
nalité algérienne sur l'unité de 
race, de langue et de religion. 

-. Car l'unité de race .en, Algé- 
rie, plus encore qu'ailleurs, est 


un mythe, 


Fonder, d'autre part, une na. 
tionalité sur une religion et une 
langue qui sont communs à plus 
d’une centaine de millions di. 
dividus dans le monde parait ! 
ressortir à une piètre argumer- 
tation. ï 

Non, précisément, ce qui fait 4 
de l’Algérie une terre original 
— et qui deviendra sans doute 
une nation — ce sont les mo 
saïques d'éléments divers fondus 
sur un même sol, {condamnés à 
vivre et à mourir ensemble), &. 
lon l'expression d'Albert Camus 


Négocier 
politiquement 


Tout cela est loin d'être sim. 
ple. C’est un grand risque : les 
événements actuels nous en ad-M 
ministrent la preuve. Mais c'est 
le seul recours que nous ayons 
Ou bien lutter — avec la gra 
deur et la vanité du désespoir. 
— contre l'histoire en marche, 
ou bien s'inscrire dans sOn CUS, 
pour en corriger, en notre fp 
veur, les effets. Î 

Il y a aujourd’hui, partant di 
Caire, un incontestable mouvé 
ment arabe contre la France € 
Afrique du Nord. La coordina- 
tion des activités des rebelles 
tunisiens, algériens, m 
est affirmée à la fois dans le 
intentions et dans les faits 

Remarquons que, parmi cul 
qui luttent actuellement cons 
le Caire, il y a Habib Bourgur 
ba et le sultan du Maroc. Sa 
l'autonomie interne de la Tu 
sie, et l'indépendance marocain, 
l'insurrection algérienne # 
nourrirait aujourd’hui de la Ps 
bellion de deux peuples entiers 
C'est ce cont avaient rêvé dal. 
leurs les insurgés algériens pa 
n'hésitent pas à considérer # 4 
Néo-Deéstour et l'Istiglal comm 
des « traîtres à l'Islam » : 

C'est en Légociant politiqé A 
ment que nous avons 4 
un ne mortel à l'influenct & 
Caire. Aujourd'hui, à use + 
l'Algérie, des désordres, plus 
rieux encore, peuvent gr a 
en Tunisie et au Mar, Cal 
donner à la conjuration du 


toute sa force. 1.0. 

(Copyright L'EXI RESS) 

(1) Voir L'EXPRESS depui 
le 15 février. 
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grâce à la technique fran- 


année, 
çaise, 

era le record du monde de puis- 
ce — catégorie ondes moyennes — 
actuellement détenu par Radio-Stras- 


ne tteurs de 100 
émetteurs de 

in utilisés en lèle — ont 

été commandés au mois de novembre der- 

par le ministre des PTT. d'Israël 

à la compagnie française Thomson- 


Ru ve va posséder, cette 


kilowatts — 


n. 
D premier de ces émetteurs, d’une 


L'EXPRESS. — Lundi 20 février 1956 


APRÈS ISRAËL D’AUTRES NATIONS VONT ACHETER 
FRANCE LEURS STATIONS DE RADIO 


une station émettrice qui 






valeur de 146.000 dollars (50 millions de 
francs), pesant 12 tonnes, sera inst#lé 
dès le mois d'avril. Les émissions pour- 
ront commencer au mois de juillet si le 
bâtiment qui doit abriter le poste est 
terminé. Le second émetteur sera livré 
au début de l’année prochaine. 


Chauffage gratuit 


La conclusion de ce marché est une 
victoire d'autant plus importante pour 
l'industrie française que les plus 
grandes compagnies étrangères ont mené 
la lutte jusqu'à la dernière minute : 


Philips, Standard, Siemens, et surtout 
R.C.A, 

Pourtant, c'est par miracle que l'af- 
faire a été conclue. Le ministre des 
P.T.T, d'Israël ne voulait pas acheter 
du matériel français parce qu'il le 
croyait — à tort — beaucoup plus cher 
que celui des autres pays. M. Berman, 
directeur de Radio-Israël, fut invité, à 
son passage en France, l'été dernier, à 
examiner de près les trois émetteurs de 
Radio-Strasboug, également fabriqués 
par la Compagnie . Thomson-Houston. 
Ces émetteurs se distinguent des réalisa- 
tions étrangères par une technique ori- 


On 





ginale dans le système de refroidisse- 
ment des lampes de puissance, technique 
due à l'ingénieur Beurthéret. Avan- 
tages : la suppression de nombreux 
organes mécaniques et l'augmentation 
du rendement. Toutes les calories sont 
récupérées, ce qui permet d'assurer gra- 
tuitement le chauffage de l'immeuble de 
Radio-Strasbourg. 

La signature de ce contrat a eu un 
grand retentissement dans le monde des 
affaires : d’autres nations songent, dès 
maintenant, à acheter en France leurs 
stations de radio, 

G. L. 
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Faut-il suivre 


. 
son mari? 

ÿENDREDI soir était pré- 

senté en première mon- 
diale, au Théâtre des 
Champs-Elysées, le film 
anglais : « Les briseurs de 
barrages. » De. très nom- 
breuses personnalités 
avaient été invitées, parmi 
lesquelles l'ambassadeur de 
Grande - Bretagne, sir 
Gladwyn Jebb et M. Henri 
Laforest, secrétaire d'Etat 
à l'Air. 

Afin d'éviter tout impair, 
M. Sandison, président de 
la Royal Air Force Associa- 
tion, avait établi le plan 
de sa salle avec l'aide d'un 
représentant du protocole, 
spécialement délégué par 
le Quai d'Orsay. 

Mais le général Catroux 2 
arriva en civil et ne fut 
pas reconnu par Les ouvreu- 
ses, qui le placèrent assez 
mal. 

Malgré les excuses pro- 
diguées à l’entracte par le 
marquis de Amodño, vice- 
président de la R.A.F.A., le 
général réclama son ves- 
tiaire et refusa d'assister à 
la seconde partie du pro- 
gramme 

Mais il partit seul. La 
générale Catroux, en effet, 
qui aime le cinéma, refusa 
de le suivre. 


rs 


Barbus rasés 
DE passage à Chambéry où 


ils avaient passé la nuit 
dans un hôtel, l'un des Quatre 
Barbus constata au matin que 
leur rasoir électrique commun, 
qu'ils avaicnt entreposé la 
Veille dâns leur voiture, avait 
disparu, Les sympathiques ar- 
tistes n’ont néanmoins pas 
porté plainte « Ce serait 
tout de même un comble, ont- 
ils précisé, que des barbus 
portent plainte pour le vol 


ére qu'il est, à 26 ans, en 
ge de se marter. 

Au cours d'un dîner à 
aris, quelques noms fu- 
rent évoqués, parmi les- 
‘Quels. celui d'une jeune 
ille française de très haut 
rang. 

,— Vous n'imaginez pas, 
s'écria une dame présente, 
Que cette jeune fille, s’ac- 
Commoderait d'être 
€ vos femmes? 


— 


l'une 


Non, répondit le prin- 
ce, mais moi-je m'accom: 
Moderais fort bien de la 
MOnogamie dont ‘on me 
donne l'exemple en. France. 


Re Mmonoyamie... comment 
dirais-je. 


que votre 
sans doute? 


X 
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difficile 


F dans « Paris-Presse » 
4 F u 11-2 celle annonce + 
40 LME décédéé cède café 


0 km, Paris _ V 
+ Paris, Y , 
avec 600.000. $ Ensgenes 


ANNEE : 


tempérée. Celle 


mari pratique 


| 

d'un rasoir. » 4 
Monogamie 
tempérée 

LE prince Hassan, fils du 

 Sullan du Maroc, consi- 


|peut permettre 
| de déceler 


toutes les piles atomiques 


année peut-être, nous saurons si une troisième fenêtre va s’ou- 


; E Scientific American est optimiste, Dans quelques mois, une 


vrir, pour l’homme, sur l’univers. 
La première fenêtre existe depuis qu’il y a des hommes et qu’ils 
« se tournent vers le ciel. C’est celle de l’astronomie ordinaire, qui fait 
le meilleur usage de la lumière visible. 
La seconde s’est ouverte il y a seulement une dizaine d’années. 
C’est celle de la radioastronomie, Des ondes courtes traversent notre 
atmosphère. Les unes sont émises par le soleil, les étoiles et les nébu- 
leuses familières à notre œil. Mais d’autres viennent de sources inac- 
cessibles à nos sens et situées à des distances qui défient l'esprit, Pre- 
mier coup de sonde dans l'infini invisible, 


Et voici que, mal remis de 
cette découverte, l’on songe déjà 
à une troisième ouverture. Fort 
subtile, celle-ci Essayons de 
marquer l'emplacement où le 
mur de l'obscure ignorance va 
céder. 


Mystérieuse 
disparition 

La radioactivité béta, c'est-à- 
dire l'émission, par un noyau, 
d'électrons positifs ou négatifs, 
s'accompagne d'un mystère : une 
partie de l'énergie du système 
radioactif disparait. 

Les savants ne sont pas gens 
À admettre une telle évasion. Il 
convenait de donner sinon une 
explication, du moins un nom & 
l'énigme. On l'appela neutrino. 

Tout est particule. Le neutrino 
est donc une particule, mais la 
plus discrète qui soit. De dimen- 
sions très faibles, dénuée de ma- 
gnétisme comme de charge élec- 
trique. Discrète, quoique por- 
teuse de cette énergie dont on 
‘avait perdu la trace. à 

Dès avant la guerre, le physi- 
cien français Jacques Solomon, 
qui devait être fusillé par les Al- 
lemands, montre que l'étrange 
neutrino, si effacé par un côte 
de sa nature, n'en possède pas 
moins un extraordinaire pouvoir 
de pénétration. À défaut d'expé- 
rience, Solomon établit mathé- 
matiquement qu’un flux de neu- 
trinos peut traverser sans trop 
de pertes une muraille de plomb 
d'une année-lumière d'épaisseur. 
Autant dire qu'aucune prison, 
même céleste, ne le peut retenir. 


Piles atomiques 
pot mn atatrtnRs met 
démasquées 
sé lirthenstpmtenmnnsere 

Cependant, les transformations 
béta interviennent à la fois dans 


nos piles atomiques et dans les 
activités plus anciennes du soleil 


et des étoiles. Selon des calculs 
admirables dans leur précision, 
7 % de l'énergie émise par le so- 
leil disparaît sous forme de neu- 
trinos. Il est aisé d’en déduire 
que chaque centimètre carré de 
la terre reçoit, par seconde, cent 
milliards de neutrinos qui, bien 
entendu, traversent toutes les 
profondeurs pour se répandre en- 
suite dans les espaces interstel- 
laires. 


La difficulté est non seule- 
ment d'arrêter au passage, mais 
même de détecter ces minuscu- 
les projectiles. Si l’on parvenait 
à les voir, avec quelque œil arti- 
ficiel, nul ne pourrait plus ca- 
cher ses activités atomiques. La 
présence de la moindre pile, 
sœur de la modeste Zoé, serait | 
décelée, même à travers toute | 
l'épaisseur du globe terrestre. 
Ne pouvant cacher leur fabrica: | 
tion d’'explosifs atomiques, les 
hommes songeraient peut-être à | 
faire ouvertement la paix. Tel 
est le rêve. 


Lumière révélatrice 


Or, deux savants américains, 
Cowan et Reïines, viennent jus- 
tement d'apporter une hypothèse 
fort prometteuse. Au passage 
d'un neutrino, l'hydrogène se 
transformerait en neutrons, 
dans une proportion très faible 
mais point nulle, et le chlore se 
changerait, tout aussi partielle- 
ment, en argon radioactif. Ces 
réactions, à rendement infime, 
sont difficiles à constater autre- 
ment qu’à l’aide d'équations. 

Cowan et Reines ont aussitôt | 
entrepris, en réalistes, de cons- 
truire des blocs de matière plas- 
tique qui doivent devenir lumi- | 
neux en présence des neutrinos. 
L'expérience décisive a com- 
mencé au sommet d'une pile 
atomique géante installée sur la 
rivière Savannah. Si les neutri- 
nos existent, ils doivent s'échap- 
per de la pile, traverser les mil- 
liers de tonnes de béton arme 
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Un compteur à scintillations. 


qui l'entourent et faire naître, 
à travers les blocs de plastique, 
de très faibles lumières visibles 
grâce à une amplification” élec- 
tronique. 

Si l'expérience réussit, elle ne 
donnera pas simplement un 
moyen de percer des secrets mi- 
litaires. À travers un scintilla- 
teur tubulaire spécial, construit 





























Les Anglais vont 
mesurer le pouvoir 
dévorant des mers 


On sait que la mer ronge 
doucement la terre, gagnant 
chaque année sur les conti- 
nents. Le problème est d’ap- 
précier la rapidité de cette 
action sournoise. 

La commission de l'énergie 
atomique anglaise vient de se 
mêler de l'affaire. Elle a fa- 
briqué de petites billes en 
verre contenant du scandium 
radio-actif et elle a constaté, 
après de multiples expérien- 
ces de laboratoire, que leur 
résistance à l'usure était exac- 
tement semblable à celle du 
vulgaire grain de sable des 
plages. 

Des navires anglais vont 
distribuer ces billes, aux bons 
endroits, dans les mers qui 
baignent la Grande-Bretagne, 

Et, dans quelques années, 
nous saurons à quelle vitesse 
l'Angleterre est dévorée par 
les eaux. 


Billard 


-. . 
interplanétaire 
Les techniciens qui prépa- 
rent les- futures installations 
interplanétaires pensent réel- 
lement à tout. Ils songent en 
partiéulier au confort des 
amateurs de billard. Une sta- 
tion convenablement établie 
dans les grands espaces tour- 
nera autour de son axe, rem- 
plaçant ainsi la pesanteur par 
une force centrifuge égale, 
Dès lors, sur une table de 
billard plane, la force centri- 
fuge repoussera les billes vers 
la périphérie.et-tous les jeux 
s'en trouveront faussés. Afin 
de compenser un effet aussi 
déplorable, il faut prévoir des 
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selon la recette Cowan et 
Reines, une étoile apparaîtra 
d'autant plus lumineuse qu'elle 
sera une source plus puissante 
d'énergie atomique. Des astres 
qui nous échappent aujourd'hui 


nous seront révélés. 


La neutrino-astronomie sera 
née qui nous réservera on ne 
sait quelles surprises. 








tables d’une concavité très 
étudiée. 

C'est une plaisante îllustra- 
tion de la théorie de la rela- 
tivité : une surface plane sur 
la Terre ne l'est plus sur un 
satellite, et une surface con- 
cave s'y comporte comme si 
elle était plane. 


Le meilleur 
vulgarisateur 


Le prix international de 
vulgarisation scientifique Ka- 
linga, décerné chaque année 
par l'Unesco, a été attribué, 
pour 1955, à un biologiste es- 
pagnol, le D' Auguste Pi 
Suner, directeur de l'Institut 
de Médecine expérimentale de 
l'Université de Caracas (Vene- 
zuela). 

Ce prix, fondé en 1952, par 
un industriel indien, M. B. 
Patnaïk, commémore le puis- 
sant empire de Kalinga qui 
recouvrait, il y a deux mille 
ans, urie grande partie - de 
l'Inde et de l'Indonésie. Les - 
trois précédents lauréats fu- 
rent : le professeur Louis de 
Broglie en 1952, le D' Julian 
Huxley. en 1953 et M. Walde- 
mar Kaempffert en. 1954. 


Champignons 


D 
au vin blanc 

Le vin blanc favorise les 
effets curatifs de la péni- 
cilline. Cette constatation fait 
suite aux nombreuses expé- 
riences poursuivies par les 
médecins de la clinique de 
l'Université de Mayence. 

Si leffet est connu, les cau- 
ses ne sont pas encore expli- 
quéés. IL. semble cependant 
que le vin blanc, en provo- 
quant une vaso-dilatation, sr 
met au médicament de iouæ 
son rôle dans les meif #29 
conditions. 
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MOSCOU OUVRE 
LE PROCÈS DE 


E discours de M. Mi- 
koyan (dont nous 
donnons ci-contre 

les principaux passages) 
a été applaudi par lassis- 
tance comme s’il s’agissait 
d’une intervention habi- 
tuelle et comme si les 
quelques milliers de pré- 
semts (délégués et visi- 
teurs) avaient oublié que 
le même M. Mikoyan au 
congrès précédent décla- 
rait encore : 


« Je rends hommage à Sta- 
line, le grand architecte du 
communisme, qui éclaire notre 
vie de la lumière vive de la 
science, qui nous donne un 
programme d’action et oriente 
notre mouvement victorieux en 
avant vers le communisme. » 


Dans tous les discours pronon- 
cés au cours du 19° congrès du 
Parti, il y a trois ans et quatre 
mois, on pouvait, d’ailleurs, trou- 
ver des louanges aussi excessives. 
Le mythe de Stäline avait été 
porté au cours de cette réunion 
jusqu’à ün tel niveau que, quel- 
ques semaines plus tard, lorsque 
le dictateur mourrait, plus d’un 
citoyen soviétique eut droit de se 
demander comment le pays pour- 
rait continuer à exister sans celui 
qui était à la fois son cerveau et 
son mécanisme d’exécution. 


D'abord rassurer 


C’est pour rassurer l'opinion in- 
térieure qu'il était nécessaire à 
la nouvelle équipe soviétique de 
replacer dès le lendemaM-de son 
enterrement le chef défunt dans 
une perspective un peu plus hu- 
maine. C’est ainsi que Staline est, 
du jour au lendemain, devénu de 
« génial père des peuples », « un 
élève fidèle de Lénine » un des 
leaders du Comité central qui col- 
lectivement a dirigé la Russie. 

Pendant presque trois ans, on 
a cherché au Kremlin comment 
trouver une place honorable à 
Staline dans l’histoire de lUR. 
S.S., tout en ouvrant la porte à 
une certaine révision de son hé- 
ritage devenu désuet et insuppor- 
table, D'où le fameux discours de 
Kroutchev à Belgrade, qui rendait 
Béria responsable pour tous les 
malheurs de lénoque “évolue. 
Puis récemment encore, on a 
voulu, dans la « Literraturnaia 
Gazetta »; prouver que Staline 
était, en vérité, l'adversaire du 
culte de la personnalité et qu'il 
s'était opposé à la publication de 
ceftains livres le glorifiant. 

Mais ces tentatives timides et 
contradictoires n'ont trompé per- 
sonne. Les souvenirs de. l'époque 
stalinienne sont trop proches 
pour que les hommes qui, il y a 
quelques années, célébraient en- 
core son anniversaire comme 
celle d'un potentat médiéval, 
puissent croire que Me dictateur 
était vraiment partisan d’une di. 
rection collective et adversaire du 
culte de la personnalité. 


Stérilité intellectuelle 


De surcroît, le rôle attribué à 
Staline dans l'histoire de l'UR. 
8.8. rendait impossible toute re- 
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« L n’est pas exagéré 
d’affirmer que le 

20° congrès du 
parti communiste de 
PU.R.S.S. est le plus im- 
portant dans l’histoire 
de notre parti depuis la 
mort de Lénine. » C’est 
par ces mots que M. Mi- 
koyan, premier  vice- 
président du Conseil et 
un des principaux diri- 
geants soviétiques, a ou- 
vert son discours aux 
délégués réunis dans la 
grande salle du Krem- 
lin. 


Le contenu de son 
exposé a justifié cette 
introduction : pour la 
première fois depuis un 
quart de siècle, un com- 
muniste soviétiqué a 
fait le procès de Staline. 


dirigeant politique et 
comme théoricien com- 
muniste. 


AN 


cherche intellectuelle dans le do- 
maine des théories économiques 
et historiques. Tant que la parole 
du chef défunt devait être consi- 
dérée comme vérité absolue, il 
était impossible de trouver des 
hommes qui acceptent d'écrire 
des ouvrages valables sur le 
passé et l'avenir économiques ou 
historiques de la Russie. 

« La Russie de Staline a été un 
enfer pour les pzysans, le paradis 
pour les ouvriers et le purgatoire 
pour les intellectuels », disaient 
couramment les survivants de la 
colleetivisation et des grandes 
purges staliniennes. 

Si les deux premières affir- 
mations de cette formule sont 
contestables, la troisième, hélas ! 
est par trop évidente. 

La situation est devenue tell 
que l'U.R.S.S. n'a pratiquement 
pas de livres valables d'histoire, 
extrêmement peu d’ouviages de 
valeur sur l’économie socialiste. 
Dans ce pays qui pratique la pla- 
nification totale depuis plus d'un 
quart de siècle, il n'existe pas un 
seul livre nouveau sur la théorie 
de la planification. 

Des centaines de milliers de 
jeunes Soviétiques qui, chaque 
année, dans les universités, étu- 
diaient quand même l’histoire, ne 
trouvalent, à la lecture des 
compte rendus de la Révolution 
d'octobre et de la période qui a 
précédé l'arrivée de Staline au 


Double procès : comme 


STALINE 


A la première page 
de la « Pravda », tous 
les citoyens soviétiques 
ont pu lire ensuite les 
textes complets du dis- 
cours de M. Mikoyan. 
Habitués depuis long- 
temps à lire plutôt en- 
tre les lignes, ils ont 
mesuré l’ampleur du re- 
virement politique qu’a- 
morce le 20° congrès du 


parti de PU.R.S.S. 


La différence est 
grande entre la mise en 
veilleuse, l’année der- 
nière, du culte de Sta- 
line et louverture au- 
jourd’hui de son pro- 
cès posthume. Dénoncer 
ouvertement les erreurs 
de Staline c’est ouvrir 
la porte à une vaste cri- 
tique nationale à l'égard 
de toutes les concep- 
tions sacro-saintes intro- 


duites en U.R.S.S. au 


pouvoir, qu’un thème à leur 
curiosité et à leur recherche tant 
les événements étaient manifes- 
tement « maquillés ». 


Le pas est franchi 


Ces hommes ne pouvaient donc 


se contenter d’une simple mise en 
veilleuse du culte stalinien. Il 
était impossible de leur demander 
un effort créateur sans lever les 
restrictions sectaires 
jusqu'alors à la recherche. et à la 
discussion. Le discours de Mi- 
koyan prouve qu'après beaucoup 
d'hésitations, les dirigeants sovié- 
tiques ont décidé de franchir le 
pas. 

Ils ont déclaré que l’histoire 
rédigée sous la direction de Sta- 
line était pratiquement”un faux 
et que ses théories économiques 
étaient un obstacle à la véritable 
analyse marxiste. 


Pour prouver son affirmation 


sur les erreurs historiques, M. Mi- 
koyan a nommé, en exemple, 
deux. révolutionnaires qui n’ont 
pas dans les livres officiels une 
place qu'ils méritent. Les hommes 
qu'il a choisis sont liés, en Rus. 
sie, à la mémoire de tant d’autres 
victimes dé Staline qu’il est impos- 
sible de ne pas immédiatement 
faire un parallèle avec leurs au- 
tres compagnons d'armes disparus 
sous les calomnies ou dans l'oubli. 


apportées. 


cours des vingt derniè- 
res années. 

Si les dirigeants s0- 
viétiques ont abordé 
cette vaste entreprise 
révisionniste, c’est sans 
doute qu’ils sont cons- 
cients que leur pays ne 
peut ni avancer, ni se 
développer, aussi long- 
temps qu’il reste en- 
fermé dans les frontiè- 
res étroites de lortho- 
doxie  stalinienne., La 
Russie, puissante dans 
le domaine industriel, 
en expansion sur le plan 
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Car Antonov Ovseenko — réha. 
bilité par Mikoyan — est une des 
figures les.plus célèbres du mou- 
vement révolutionnaire russe. Of- 
ficier de l’armée tsariste, il a 
provoqué la révolte de son régi- 
ment en 1905 et, après l'échec de 
cette première révolution, a dû 
se réfugier à Paris. Il revint en 
Russie en 1917 et se vit confier 
la tâche de préparer le soulève. 
ment armé, de prendre d'assaut 
le Palais d'hiver et d’emprisonner 
le gouvernement provisoire. Il 
fut, immédiatement après, nommé 
commissaire du peuple à la 
Guerre (poste qu'il partageait 
avec Krylenko et. Doubenko), et 
au moment de la guerre civile, il 
fut le Plus proche compagnon de 
lutte dé Trotsky. 


Les conséquences de 
la critique du passé 


Antonoy Ovseenko est resté 
dans l'opposition antistalinienne 
jusqu'au jour où Trotsky a conclu 
une alliance avec Zinoviev, qu'il 
détestait encore plus que Staline. 
Il à fait ‘alors son autocritique et 
fut envoyé comme ambassadeur 
de l'U.R.S.S. en Pologne. Au mo- 
ment de la guerre civile er Espa- 
gne, il y fut envoyé pour chas- 
ser les trotskistes, mais s’'ac- 


quitta de sa tâche d'une façon 


L'EXPRES 
Au 20 Congrès du parti communiste sovig 


international, avait 
soin de retrouver 
liberté de mar 
dans le domaine id4 
gique et instituti 
Le 20° congrès 
parti n’a pas seule 
été convoqué pour 
tionner, comme di 
tude, le nouveau} 
quinquennal. Son 
— on le voit déj 
que les assises au À 
lin ne soient pas ent 
closes — a été d'où 
une brèche dans lei 
matisme stalinien, % 
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trop tiède pour le goit 
En 1937, Antonov L 
disparu. Dès lors, la x 
lais d'hiver, selon l'hi 
cielle, n’a été dirigée qu 
line seul. 

Déjà, une mesure 
litation vient d'étref 
concerne non ; 
nalités, mais 1,8 
entier, En effet 
parti unifié des 
polonais, la « Æ 
annonçait ‘ier que, 
tion d& part ; , 
lonais par M 
de l'international © 
(Kominterü), € # 
injustifiée. ‘ 
ment d’une . 
tés centraux 
nistes de l'URSS: 
Buigarie, de 
logne. d 

« En 1938, écrit # 
le Comité exéeutif # 
tern avait d 


était # 
fabriqués Par 0 
vocateurs, °° 
suite, # 
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tous les délégués étrungers attentifs 


MIKOYAN 
(premier vice - président 
du Conseil, ministre du 

Commerce extérieur) 


MOLOTOV 
(ministre des Affaires 
étrangères) 


VOROCHILOV 
: | (président de l'U.R.S.S.) 


RAKOSI 


tchef du gouvernement 


soviétique) BIERUT 


(Pologne) 


, LE 


ait ANNEE EnREEEnEEEnnnEnnnnnnnnnnnnt 
ver 
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2e deuxième 
nterrement 
de Staline 


Les dogmes staliniems ne 
en vigueur. En 

SS, cela n’a pas été tout 
fait une surprise. Mais les 
nistes étrangers qui ont 

rs diffusé la vérité stali- 

> vont maintenant devoir 

Û le revirement du 


( 


MM. Thorez, Togliatti, Pol- 
et autres chefs des P,C, de 
ccident, présentant hier le 
*<onû enterrement de Staline, 
, devant eux une tâche déli- 


La déclaration des cin r- 
tis communistes retrace exit 
le rôle joué par le parti com- 
muniste polonais dans la lutte 
es le capitalisme et met 
Aent sur l'importance de 
tie, depuis l'occupation 

rienne de la Pologne 
Wà la victoire sur l’Alle- 
victoire qui a permis 

ù ation de plusieurs partis 

ce du parti ouvrier 

cs des travailleurs, actuel- 
our des principes marxis- 
Re stes, conclut la décla- 
“+ Conduit les travailleurs 


ONA is 


. S Sur la route de l’édi- 
fication du Socialisme, » 
D 
autres pur tiations ne peu- 
er de suivre, puis- 
e Vice-président du Conseil 
que Mmovite ses compatriotes 
> dans les archives et à 
à rétablir Ja vérité, 


: ppel gants actuels ont lancé 
bts Due critique des événe- 
Pistogs s. Pourront.ils limiter 
u 2 Un tel réexamen ? 
Le ner Parle pour eriti- 

é, ils préparent le li- 


e . 
2 des événements ac- 


E.-S, KAROL, 


Au pouvoir. « Ce parti, 6 


Z 
| 
È 
Z 
2 
| 
5 
2 
2 


NNENNENNNnnnnnnnnnnt 


ANNE ANNE 


RNA 


Le discours de Mikoyan 


M. Kroutchev a ouvert le XX° Congrès du parti communiste de VU.R:8.8+ par un discours qui enterrait Staline dans le silence. 
Au cours des six heures de son intervention, le nom du chef défunt n'a été pratiquement jamais prononcé. De plus, des allusions dis- 
crètes ont été faites aux théoriciens qui ont fait l’erreur de croire que le capitalisme actuel ne peut pas faire de progrès techniques ; 
et des critiques voilées ont été adressées aux historiens qui s’en tiennent toujours au « Précis de l'Histoire du parti communiste de 


PU.R.S.S. », rédigé il y a dix-sept ans, sous la direction de Staline. 


Mais le discours de M. Kroutchev préparait: simplement les auditeurs pour des interventions plus hardies. C’est M. Mikoyan qui 
eut la responsabilité de dire, sans précaution de style, toute la vérité sur l’état d'esprit des dirigeants actuels de VU.R.S.S. à l’égard 


de l’époque stalinienne. 


Voici comment s’est exprimé M. Mikoyan, vice-président du Conseil de VU.R.S.S., au cours de son intervention de jeudi : 


@ Critique de la 
direction stalinienne 


« La caractéristique essen- 
tielle de la tâche du Comité 
central et de son præsidium, au 
cours des trois dernières an- 
nées, a été de créer — après 
un long intervalle — la direc- 
tion collective du parti. 


« La chose essentielle est 
que cette direction collective, 
guidée par les idées et les 
principes léninistes sur le parti 
et sa direction, a réussi en peu 
de temps à restaurer les nor- 
mes léninistes concernant la 
vie du pays de la base au som- 
met. 


«. Le principe de la direction 
collective est élémentaire pour 
un parti du type léniniste. Il 
faut cependant souligner cette 
idée, parce qu'au cours des 
quelque vingt dernières an- 
nées, nous n’avons eu en fait 
aucune direction collective. 
Florissait alors le culte de la 
personnalité qui avait déjà été 
condamné par Marx, puis par 
Lénine, et qui ne pouvait man- 
quer d'exercer une influence 
éxtrêémement négative sur lé 
parti et ses activités. 


« En se basant sur la direc- 
tion collective et sur l’unité du 
parti communiste, le Comité 
central a courageusement ré- 
vélé les erreurs et les inconvé- 


nients qui se sont accumulés 
au cours des dernières années. 
Il a entrepris avec décision de 
les corriger et de les éliminer 
dans tous les secteurs de l’ac- 
tivité politique, économique et 
culturelle et de la construction 
interne du parti. 


@ Histoire, du parti 


« Il est faux de croire que 
le marxisme-léninisme puisse 
être seulement étudié avec le 
cours abrégé sur l’histoire du 
parti qui fut publié sous la di- 
rection de Staline. Ce cours 
abrégé de l’histoire du parti 
ne peut nous satisfaire, parce 
qu’il né jette même pas une 
lumiège sur les événements des 
quelque vingt dernières années 
de la vie de notre parti. 


« Des événements secondai- 
res furent portés à des hau- 
teurs non méritées, tandis que 
d'autres, plus importants, 
étaient abaissés, On réduisit le 
rôle directeur du Comité cen- 
tral des ministres devant la 
Révolution. 


« Plusieurs événements com- 
plexes et contradictoires de la 
guerre civile de 1918-1920 sont 
expliqués -par - certains ; histo- 
riens, non par les modifications 
dans le rapport des forces de 
classe, mais par la prétendue 
trahison de personnalités du 
parti qui furent injustement 


déclarées ennemies du peuple 
plusieurs années après les évé- 
nements décrits. 


@ Problèmes 
économiques 


« En analysant les conditions 
économiques de la modernisa- 
tion, la célèbre déclaration de 
Staline dans les « Problèmes 
économiques du socialisme en 
U.R,;S.S. », annonçant qu'après 
l'effondrement du marché mon- 
dial la production des Etats- 
Unis, de l'Angleterre et de la 
France diminuerait, peut diffi- 
cilement nous aider et est à 
peine correcte. 

Cette assertion  n’explique 
pas le phénomène complexe et 
contradictoire du capitalisme 
moderne, l'augmentation de la 
production capitaliste dans de 
nombreux pays après la 
guerre. 


@ Politique 
étrangère 


« Le gouvernement soviéti- 
que a résolument déeidé d'’éli- 
miner nos lacunes et nos 
erreurs en ce qui concerne la 
politique étrangère. L'exemple 
le plus évident se trouve dans 
la solution des problèmes posés 
par les relations entre l'Union 
Soviétique et la Yougoslavie. 


NÉE NEnnnnnnnennt 


« Certaines formes de tra- 
vail ont été éliminées de notre 
diplomatie, de notre commerce 
avec l'étranger, et de nos or- 
ganismes économiques. L’isole- 
ment des organisations publi- 
ques et des organismes d'Etat 
de l'URSS. avec le monde 
extérieur a pris fin. Les 
contacts ont été multipliés 
entre les hommes d'Etat sovié- 
tiques et étrangers, les orga- 
nisations publiques et les tra- 
vailleurs du parti. 

« Pendant l’année dernière, 
notamment, la direction collec- 
tive du parti a amené un 
nouveau courant frais, appli- 
quant une politique étrangère 
active et souple, haute en prin- 
cipes, calme de ton, et -sans 
mots blessants. 

« Cette politique repose sur 
l’inébranlable héritage léniniste 
de la coexistence pacifique des 
pays ayant des systèmes so- 
ciaux différents, et elle fait de 
la suppression des menaces de 
guerre et de la garantie de la 
paix dans le monde son prin- 
cipal objectif. » 

M. Mikoyan a provoqué les 
rires du Congrès en disant que, 
pendant que FOrient tout en- 
tier s’éveille; l'Institut soviéti- 
que étudiant les problèmes 
orientaux s’est assoupi. « El est 
difficile de comprendre que 
l’Institut. moscovite : d’études 
orientales ait été supprimé 
après avoir vécu cent trente- 
neuf ans. » 
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Le BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


Hier, marché à Livry-Gar- 


n. 
"ie bœuf bourguignon valait 
410 fr. le kilo. 

Les pommes valaient 175 fr. 
le kilo. 

Les noix valaient 200 fr. le 
kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


SOUFFLE DE POISSON 


(pour quatre personnes) 
200 gr. de poisson cuit 
(ou un reste de pois- 
son) 
3 décilitres de lait... 
75 gr. de farine 
50 gr. de beurre .... 
4 œufs è 
Une boîte sauce to- 
mate à l'italienne 
(Cirio, Buitoni, etc.) 


@ Eplucher le poisson, bien 
enlever les arêtes @ Faire une 
sauce béchamelle avec le lait, 
le beurre et la farine @ Cas- 
ser les œufs, en séparant les 
blancs des jaunes @ Mettre 
les jaunes dans la béchamelle 
@ Incorporer également Île 
poisson effiloché à la four- 
chette dans cette sauce © 
Bien travailler le tout @ Mon- 
ter les blancs d'œufs en 
neige ferme @ Mélanger à la 
béchamelle @ Mettre dans un 
moule à soufflé, et faire cuire 
quarante-cinq minutes à feu 
doux @ Se sert avec sauce 
tomate. 


Des dots pour 
les Parisiennes 


L’'Assistance publique va at- 
tribuer un certain nombre de 
dots à des jeunes filles pau- 
vres. 

Ces dons, de 20.000 à 30.000 
francs, proviennent de la 
Fondation Virginie-Bell. 

Pour en bénéficier, les can- 
didates doivent être âgées de 
21 ans au moins et de 30 ans 
au plus. Elles doivent exercer 
un métier et se marier avec 
un Français dans un délai de 
trois mois après la décision 
d'attribution de la dot. 

Seules y ont droit les jeu- 
nes femmes habitant depuis 
trois ans, au moins, dans les 
arrondissements suivants 
ke, IP, LE, IV Ar; 
XVII, XVIII: et XX*°. 

Les demandes doivent être 
adressées sous pli non af- 
franchi, avant le 1°" mai 1956, 
à l'Assistance publique, 3, 
avenue Victoria, Paris. 


PAR 


L’'EXPRESS. — Lundi 20 février 1958 A 


GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

pue les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
: 


ançais une troisième force. Phuong quitte Fowler pour 
Fowler d’avoir participé à l'assassinat de Pyle. 


OUR dissimuler mon 
gêste, je lus en tournant mon livre vers 
le dernier rayon du jour : 

1 drive through the streets and I care not 
[a dam, 
The people they stare, and they ask who 
[I am, 
And if I should chance to run over a cad, 
I can pay for the damage if ever s0 bad 
So pleasant it is to have money, heigh ho 
So pleasant it is to have money (1). 

— C'est un bien étrange poème, dit Pyle 
d’un ton désapprobateur. 

— C'est par un poète du XIX: siècle qui 
était adulte. Il n’y en a pas tellement. 

Je regardai de nouveau dans la rue. Le 
conducteur du cyclo-pousse était parti. 

— N'avez-vous rien à boire ? demanda 
Pyle. 

— Si, mais je commence à me relâcher, 
Votre influence. Je crois que vous me faites 
du bien, Thomas. 

J'allai chercher les bouteilles et les ver- 
res. J'en oubliai un à mon premier voyage, 
puis je dus retourner car je n'avais pas 
apporté d'eau. Tout ce que je faisais ce soir- 
là prenait beaucoup de temps. 

— Vous savez, me dit Pyle, mes parents 
sont des gens épatants, mais ils ont tou- 
jours un peu penché vers la sévérité des 
mœurs. Nous habitons une vieille maison 
de Chestnut Street, à droite en montant. 
Ma mère collectionne les verreries ancien- 
nes et mon père, lorsqu'il n’est plus plongé 
dans ses chères érosions, ramasse tous les 
manuscrits et les premières éditions de Dar- 
win qu'il peut découvrir. 

« Comme vous le voyez, ils vivent dans 
le passé. Peut-être estce à cause de cela 
que York a fait tant d'impression sur moi. 
I m'a paru ouvert aux conditions de vie 
modernes, en somme. Mon père est isola- 
tionniste. 

— Sans 
avec votre père : 
tionniste. 


doute pourrais-je m'entendre 
moi aussi, je suis isola- 


OUR un homme tran- 
quille, Pyle était, ce soir-lä, d'humeur ba- 


varde, J'essayai de me persuader que M. 
Heng avait d’autres moyens à sa disposi- 
tion que le geste brutal. et évident. Mais 
dans une guerre comme celle-là, je savais 
qu'on n'avait pas le temps d’hésiter : on se 
servait de l'arme la plus accessible, les 
Français avaient la bombe au napalm ; M. 
Heng la balle de revolver ou le couteau. 
Je me disais, trop tard, que je n'étais pas 
fait pour m'ériger en juge. J'allais laisser 
Pyle bavarder un moment puis je le met- 
trais en garde, Il pourrait passer la nuit 
ici. Ils n’oseraient pas faire irruption chez 
moi. Je crois qu’il était en train de me par- 
ler de sa vieille nourrice. 


au FE 
| À Li LLE comp- 


tait, beaucoup plus dans ma vie que ma 
propre mère, et quelles tartes aux airelles 
elle me faisait !.…. 

Je l'interrompis. 

— Avez-vous un revolver sur vous, de- 
puis cette fameuse nuit ? 

— Non. Les ordres de la Légation... 

— Mais vous êtes en mission spéciale. 

— Ça ne servirait à rien. S'ils ont décidé 
de m'’abattre, rien ne les arrétera. D’ail- 
leurs, je suis aveugle comme une taupe. 
Au collège, on m’appelait la chauve-souris 
parce que, dans le noir, je voyais aussi bien 
que les autres. Un jour que nous faisions 
les fous. 

Il était reparti. Je retournai à la fenêtre. 

Un cyclo-pousse attendait devant la mai- 
son. Sans en être sûr — ils se ressemblent 
tellement — j'eus l'impression que c'était 
un autre conducteur. Peut-être avait-il vrai- 
ment un client. L'idée me vint que l'endroit 
le plus sûr pour Pyle était la Légation. Ils 
avaient dû tout préparer, depuis mon signal, 
pour agir plus tard dans la soirée, 


Sté fabrice, petit mater. indust, et électr. MONTROUGE 
DES FABRICATIONS à 


DIRECTION 


vivre avec Pyle. Vigot, le chef de la Sûreté, suspecte 


Le pont de Dakow tenait une certaine 
place dans leurs projets, je ne comprenais 
pas pourquoi ou comment. Pyle ne commet. 
trait pas la folie d'aller traverser Dakow 
après le coucher du soleil et, de notre côté, , 
le pont était gardé par des policiers armés, 


— Je fais tous les frais de la conversa. 
tion, dit Pyle, Je ne sais pas pourquoi, mais 
ce soir. ; 


— Ne vous gênez pas, dis-je, Je suis 
d'humeur silencieuse, voilà tout. Peut-être 
ferions nous mieux d’annuler ce dîner. 


— Non, je vous en prié. Je me suis senti 
très séparé de vous depuis. mon Dieu. 


— Depuis que vous m'avez sauvé la vie, 
terminai-je sans parvenir à dissimuler 
l’acuité de la blessure que je m'infligeais 
volontairement. 


— Non, je ne voulais pas dire cela. Tout 
de même, comme nous avons bavardé cette 
nuit-là. On aurait dit que c'étaient nos der- 
nières heures sur terre. J'ai appris là beau- 
coup de choses sur vous, Thomas, Remar- 
quez que je ne suis pas d’accord avec vous 
mais, en ce qui vous concerne, il vaut sans 
doute mieux que vous ne vous engagiez 
pas. Vous avez très bien tenu le coup, 
même après avoir eu la jambe démolie, 
vous êtes resté neutre. 


— Il arrive toujours un point où l'on 
change, dis-je, un moment d'émotion... 


(1) Je conduis (ma voiture) dans les rues et 
je me fiche de tout — Les passants me dévi- 
sagent et me demandent qui je suis ; et s'il 
m'arrive par hasard d'écraser quelques gueux, 
—— Je peux payer les frais, si élevés qu'ils 
soient — Quelle joie d'être riche, ohé, oh! — 
Quelle joie d'être riche ! 


(A suivre.) 
Tradvction de Marcelle Sibon. 
{Copyright Robert Laffont.) 


confierait 


INGENIEUR Aet M 


ou équival. 50 à. max. libre courant 2° trimestre, animateu: de tr. gde 
classe ay. pratique approf. organ. du trav. (fabrice. variées pet. et moy. 


sér.) capab. former rapid. équipe pr réorg. 


complète et productivité, 


Ecr. av. renseig. dét. n° 96, GO, 112, Bd Voltaire (XI°) 


“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue: Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquez sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


AUTOS-2 ROUES 


500 fr. 
ACHATS 


URGENT achète 2 CV ou 4 CV 
JACK 43, r. Eglise. - VAU. 68-22 


VENTES 


LABEL 9 BIS 


CHATELAINE 55 


comme neuve 


ARONDE 52 à 54 


trés belles 


GRAND LARGE 54 


partait état 
SIMCA 102, r. Ordener, ORN.22-90 


IMMOBILIER 


fr. 
APPARTEMENTS 
ACHATS 
| 
IMUTILE ch. Paris 1 ou 2 pièces 


|étage bas ou ascenseur. GIRAUD 
|30, rue de Lille, GAGNY S.-et-O. 


| 
| 
| 
| 
| 


cherche 1 ou 2 pièces 
eau gaz électr. quartier 
M. LAUNAY 16, rue 
- PRO, 22-29 


PRESSE, 

cuisine 

indifférent. 
| de Paris, CLICHY. 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 


garantit (a 
sous 10 


vente 
jours 


S.LP, vous 


cotaptant 


S.LP, 74, r. 
Me CADET 


Lafayette, Paris 9 
PRO. 67-80 


APPARTEMENTS 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, Paris (9e) 
Métro CADET PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


S.LP, Mairie Montreuil s/rue ent. 
2: pces + ch, enf. cuis. w.c. 
chf 700 cpt et 700 en 5 ans 

S.LP, Mo Bôn.-Nouvelle ent, 2 p. 

Æuils, ‘w.c. douches débarr, 

100! compt, et 700 en 5 ans 

1 7 — _ - 

ET St-Ouen 2: ét, 


bel. p. £dé € w.c. 


s/rue ent, 2| 
c. de T, | 
ch.cent.900cpt et 850 en 6 a.}Bleu 1, rue de Rosny, 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70%, 


Remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


ST-AMBROISE 1 pièce E. G. El. 
parfait état. Avec 250 


LAUMIERE 1 gde plèce cuis, E, 
G. Elect. Un bijou A enlever| 
d'urgence. Avec 500 


CITE UNIVERSITAIRE studio tr. 
agréable cuisine débarras Cave 
immeuble parfait état Avec 650 


PERE-LACHAISE beau 3 pièces 
grande cuisine douches, Immeuble 
p. de taille. Avec 1 M. 150 


R. COYSEVOX dans imm, p, de 

taille beau 3 pièces belle cuisine 

W.C, sur rue avec balcon, Urgent 
départ. Avec 1-M, 250 


MIALET 


GUT. 59-64, Métro Châtelet 


7, BD SEBASTOPOL 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


URG, ch. pav., 2-3 p. bant, Nord 
ou Est, pale ept, Eerire ZANTIR, 
11, all de la Tour, Villemomble 
CH, pavillons libres ban. Ouest 
2-3 p., pale comptant. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Beine) 
URG. pale compt. pavillons 2-3 p 


à Houilles, Bezons et environs 
Montreuil 


PAVILL, ET VILLAS 


VENTES 
A. C. L 


Métro 


A.C.L. 

250 comptant et 350 crédit 
A.C.L, St-Denis cave 3 pces cuis. 
cour 550 cpt et:700 crédit 


Bezons 3 pces confort jard. 
900 ept et 1 M. 250 crédit 


A.C.L. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. Æ 191 
Bus 105, desc, Eglisé de Bondy 


DISPONIBLES ts meublés, ts px 
AZEMAR 33,r.Réaumur ARC.96-96 


LOCAT. 


DEMANDES 


30, rue Anatole-France, Laveuvts | ne étud, allemande, éduc. parfte 
Louise-Michel. PER, 15-85/|ch. chbre confortab. dans famille | Sn 4 


française à 


Paris 1 pièce cuis. confort | E. Canetti 16, r, Orléans, 


TRAVAIL 
A. Fe B. Offr. emplois 


CADRE-MAITRISE 


IMPTE Usine bani Nord rech. : 


MEUBLEE dipl. Gde Ecole, pr être attaché 
à chef production industrie 
automobile, Ecr., avec C. V. et 
prét. à No 94.176 Contesse et Cle 
Dordogne, Paris 17° q. tr. 
atures reçues non retenues 


Ecrire |sj pas de réponse sous 15 jours 
Énesescseceosstescesststhoenteé 


Neuilly 
GENS DE MAISON 
PDP PPS PPS S SSL TPE 


DEM, femme ménage 30 a. propre 
8 à 15 h., 87, rue Lauriston 16° 


DIVERS 


part, d'avril, 


500 fr. 


A.C.B. Mitry 2 pièces cüts, Jara. |IMPTE Usine banl. Nord rech. :||Occas, diverses 500 fr. 


350 comptant et 450 crédit 


A.C.B. Montfermeil cave 3 pièces 
cuis, .450 cpt et 600 crédit 


A.C.B, Aulnay 2 plèces cuis, dép. 


jard., 500 cpt et 650 erédit | 
Sevran 3 pièces cufs; fard. | Eer. av. curric vitæ et prét. à 


A.C.B. 
650 comptant et 800 crédit 


A.C.B. Bobleny s-s01 2 poes cuis. 
conft 750 cpt et 900! crédit 


Nolsy-1-Sec cav. d'p. cuis. 
jard. 800 cpt et 900 crédit 


A. C, B, 
PPS LEP LÉ LPS PSS LES SEL ETS 
LOCAT, MEUBLEE 
OFFRES 


MEUBLES disponibl, TRANSACT. | 
PARNASSE 111, rue de Rennes 6*| 


A.C.B, 


dipl, ayt 


simil pr service travaux neufs 
au cour. installat, 


Particul, 


No 94181 


8, sq. Dordogne, Paris 17° q. tr, | BOIS à brûler, 


Candidatures 


électr., thermiques, 
air comprimé, chauffage 


GRANDS TRAVAUX DE 
DEMOLITIONS EFFECTUES PAR 


LESIEUR ET Cie 


29, RUE RIQUET, PARIS (194) 
RABSATSURS, A se. le kg. 
MAD 8 
CHEVRONS, TUILES, PARQUET 

HANGARS 


adresser sur place 
gas samedi, 


qq. années référ, 


hydrauliq., 


CÔNTESSE et Cle 


reçues non retenues 


#i pas de réponse sous 15 jours tous les jours — sauf 


CEN : 12-62 


Les Abonnés au téléphone, (réseau de Paris) figurant 
à l'Annuaire officiel des P.T.T. peuvent transmettre 


leurs annonces, par. téléphone à 


GUT: 50-94 











Une page au 
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doit peser 40 kilos ? 


prendre au sérieux ces sornettes 


mètres entre la cheville et le genou ». 


saillantes. 


docteur Bornhardt : 
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AAA TEA EN ANENAAENAAAN A EAAAANNAAAAANANNS 


© Les procédés externes 
(massages, baïns, etc.) 


Jamais culture physique ni massage ne 
m'ont fait perdre du poids. En revanche, 
une série de vingt massages m'a débar- 
rassée d’une couche de cellulite. Mais trois 
mois sans y toucher... et elle a commencé 
a se reformer. Après un traitement de 
choc, le massage hebdomadaire est néces- 
saire pour en conserver les effets. Celles 
qui peuvent assumer cette dépense de 
temps et d'argent tout au long de l’année 
y puiseront indiscutablement un bien-être 
appréciable, et une circulation très amé- 
liorée. 

Quant à maigrir c'est une autre af- 
faire. Bains de vapeur, de lumière, paraf- 
fine, j'ai essayé tout cela. C’est très effi- 
ace. À condition de se plier, en même 
temps, à une sévère discipline alimentaire. 
Sinon, le poids perdu dans l'après-midi 
se récupére pendant le dîner, constatation 
Prodigieusement vexante. 

Bains sans discipline évitent de grossir. 
Mais discipline sans bains évite également 
de grossir. Ayant découvert cette vérité, 
Jai choisi la deuxième solution. Non par 
ascétisme naturel, mais par économie 
forcée. 

Ladite discipline tient en quelques points 
très simples: j'ai oublié l'existence du 
Pain, je n’absorbe jamais plus d’un demi- 
verre de liquide en mangeant, je ne me 
_ne 


ren 
sans fatigue 

kilo onti" 

LISETTE PARIENTÉ 


6, RUE St-FLORENTIN . OPE. 69-87 


a 


n° 
























Il n'est jamais trop 
tard pour avoir un 
corps proportionné : 
SLENDERELLA 
vous offre un traite- 
ment gratuit, dans 
son cadre agréable et 
jeune sans régime, 
sans se déshabiller, 
grâce aux exercices 
passifs stimulants de 
la circulation. 


slenderella 


Système d'amincissement 
UNIQUE AU MONDE 


4 Square de l'Opéra - OPE. 57-96 


UEL châtiment faut-il infliger aux journalistes qui écrivent superbement 
«La Mode est aux femmes maigres... », qui conseillent à Mlle Lollobrigida 
de perdre 14 kilos et qui posent pour principe qu’une femme de 1 m. 60 


Pour une lectrice qui hausse les épaules, combien y en a-t-il qui risquent de 


Cette offensive « femme maigre » est née de la présence, chez les couturiers, 
cette saison, de deux nouveaux mannequins qui pèsent 50 kilos en mesurant 
1 m. 70. L'une d'elles n’a que la peau sur les os. Entre sa silhouette « à la mode » 
et celle de Gina Lollobrigida ou de Grace Kelly (9 kilos de trop, c’est comme 
on vous le dit !), les couturiers hésitent peut-être. Les hommes pas. Et les 
femmes saines d’esprit pas davantage. L'autre, ravissante personne de 20 ans, 
aux courbes douces, est véritablement mince, c'est-à-dire à la fois longue et ronde. 

Il est aussi fantaisiste de l’offrir en exemple aux femmes, en leur disant : 
« Voilà la mode que vous devez suivre », qu’il serait sot de leur dire : « Pour être 
à la mode, teignez-vous les yeux en bleu et allongez vos jambes de trois centi- 


Elle est comme elle est : une réussite de la nature. 

Soyons donc comme nous sommes. et ce sera déjà un succès. 

Car, en vérité, en matière de poids, l'important — et souvent le difficile — 
est d'atteindre et de conserver le poids qui correspond à l’ossature, au squelette, 
le poids d’une femme en bonne santé, sans graisse superflue et sans omoplates 


Pour déterminer ce poids, il existe un seul système de mesure, établi par le 


taille X tour de poitrine 








POIDS : 
240 
Donc, une femme mesurant 1 m. 60, ayant 85 cm. de tour de poitrine, doit 
peser : 
160 X 85 
= 56 kg. 
240 


Mais si elle mesure 1 m. 70 avec le même tour de poitrine, elle doit peser 
60 kilos, c'est-à-dire 4 kilos seulement de plus, en vertu de la même règle de trois. 

Pour le reste, il faut distinguer entre la structure du corps, qui est inalté- 
rable, la musculature, indépendante du poids, qui peut sensiblement améliorer 
la silhouette, la remodeler, et Ia graisse superflue, qui ne doit pas être tolérée. 

Au-delà du poids obtenu par la règle de trois que nous indiquons, c’est 
l'alerte, Un, deux, trois kilos de trop doivent être immédiatement combattus et 
résorbés par un simple régime. Cinq kilos de trop, c’est la visite chez le médecin 
qui s'impose : quelque chose est déréglé dans la machine. 

Après une période de froid qui a aiguisé l'appétit, il est courant que le 
résultat de la règle de trois corrobore le jugement des gros grains de jupe. 

A celles qui se trouvent dans ce cas, nous proposons de bénéficier des expé- 
riences de quatre vétérans de la «guerre aux trois kilos ». 


PONT - L'ÉVÊQUE 


LEVASSEUR 


LE MEILLEUR 





ANNEE AMENER AAA: 
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sers jamais deux fois d’un plat, je ne 
veux pas savoir qu'il existe des gâteaux, 
des bonbons, de l'alcool, je ne mange pas 
au petit déjeuner et je sucre à peine thé 
et café. Si d'aventure je suis obligée d’en- 
freindre toutes ces consignes, je le fais 
de bon cœur... mais dans le courant de la 
semaine je me débrouille pour sauter com- 
plètement un dîner. 

Résultat : après un traitement énergi- 
que suivi il y a trois ans, je n'ai jamais 
repris ces fameux «trois kilos ». 


: . LA . icoi H 
L'opinion du médecin Pistipline 
alimen- 
taire : bravo. A condition de ne pas 
oublier de boire entre les repas. Mas- 
sages : excellents pour la circulation, 
les fonctions intestinales, la détente 
nerveuse. Les «bains » divers : ne de- 
vraient jamais être entrepris sans con- 
sulter un médecin. 


@ Le régime sans sel 


Si je vivais seule, je ne grossirais ja- 
mais. Mon appétit est tout à fait modeste. 
Mais je prends tous mes repas à côté d’un 
homme gourmand, et qui traîne volontiers 
à table. 

Alors, lorsque le gros-grain de ma jupe 
témoin commence à me gêner, je fais 
quelques jours de régime sans sel. 

Théoriquement, il doit se composer uni- 
quement de grillades, de légumes verts 
et de fruits (ce qui le rend d’ailleurs assez 
coûteux, sans en avoir l'air). Pratique- 
ment. c'est trop compliqué. Et les résul- 
tats sont peut-être un peu moins fulgu- 
rants, mais efficaces si l’on se contente 
de manger comme d'habitude, mais stric- 
tement, rigoureusement sans un grain de 
sel, biscottes y compris. 

Je supprime des menus charcuterie, fro- 
mage, etc. et j'assaisonne ma salade. à 
l'huile de paraffine. Pendant deux ou trois 
















TROYES 


toujours 
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VOTRE POIDS EST AU BOUT D'UNE 
RÈGLE DE TROIS 








Pour être « à la mode », Bettina devrait perdre huit kilos! Et pour être parfaite en 
prendre un. 


jours, tout le monde rouspète aux repas 
parce que les plats arrivent non salés et 
qu’il faut saler à table. Et puis ça s’ar- 
range. Rien n'empêche d'ailleurs celles qui 
en ont le temps de procéder à des cuissons 
séparées pour éviter les récriminations fa- 
miliales. 

Le charme de ce régime, c'est que les 
résultats sont immédiats, ce qui vous donne 
beaucoup de courage pour persévérer. Je 
perds facilement 1 kg 500 en une semaine, 
et en deux jours la sensation d'être « gon- 
flée ». 

Attention : la moindre infraction au ré- 
gime et la journée est perdue. Alors, à 
ne pas entreprendre une semaine où l'on 
prévoit des repas hors de chez soi. 


, 2 n° £ ° Aucun in- 
L'opinion du médecin énient 
Suivi très strictement par celles, assez 
nombreuses, qui font de la rétention 
d’eau, il donne des résultats très rapi- 
des. Ce faisant, il délivre d’ailleurs cer- 
taines femmes des migraines pério- 
diques. 


@ Le régime sec 


Atroce. Il est simplement atroce, mais 
radical. 

Le principe : trois ou quatre jours par 
semaine, un œuf dur au petit déjeuner, un 
bon morceau de viande grillée sans beurre 


‘et un bon morceau de gruyère à déjeuner 


et à diner. Le tout sans absorber une 
goutte de liquide. Les autres jours de la 
semaine, alimentation normale. 


Plus facile pour moi que les régimes de 
longue haleine, parce que je suis capable 
d'avoir beaucoup de courage pendant peu 
de jours, mais incapable d'avoir un peu 
de courage pendant beaucoup de jours. 

A ne même pas tenter si l’on est habi- 
tuée à fumer, ce qui aggrave la sensation 
de soif. 


OATATITANITITITITITIIITITITITINIIIITTITITTITIIIITITTETT TES Est tés 


LA BONNETERIE AUBOISE 


2, boul. Carnot 
TROYES 


Téléphone : , 


21-18 


SOUS-VÊTEMENTS 


RAC RÉTEPÉTETELIANTANPITILILATIPELIPALILALTIILIITILIATATITILITITEIIII 88 833783538525837727517] 






Je perds 3 kilos dans Ja semaine. Il y 
faut, outre du caractère, un mari qui 
voyage ou qui a vraiment envie de vous 
voir maigrir ! Deux ou trois bons livres 
facilitent aussi les choses, car tout le pro- 
blème consiste à ne pas penser que l’on 
meurt, non pas de faim, mais de soif. 

Le régime 


L'opinion du médecin X E ef. 


ficace et nullement affaiblissant. Mais 
il diminue la motricité intestinale. 


@ Le régime dissocié 

Je fais partie des infortunées qui ont 
un solide appétit, beaucoup de travail, et 
souvent l'obligation de prendre des repas 
dehors. Je me suis débattue entre des ré- 
gimes et des kilos jusqu’au jour où j'ai 
découvert le régime dissocié. 

Le principe consiste à consacrer chaque 
jour de la semaine à une seule espèce 
d'aliments. Il y a plusieurs formules. La 
mienne : lundi, viande et fromage ; mardi, 
légumes et fruits; mercredi, poisson et 
pommes de terre à l’eau ; jeudi, œufs et 
lait déchloruré ; vendredi, légumes et 
fruits ; samedi, viande et fromage; di- 
manche, alimentation normale. 

Evidemment, il faut y penser. Mais le 
régime n’est pas lassant, évite la sensa- 
tion de faim, et peut être respecté hors 
de chez soi. Lorsque je le suis, je perds 
sans difficulté 1 kg 500 par semaine. 

. e . 
L'opinion du médecin 51 
peut, sans inconvénient pour l’orga- 
nisme, être soutenu longtemps, car il 
maintient une alimentation équilibrée. 















Si vous envisagez 
ET RL TUE) 
3 DE VOTRE CUISINE 


TÉLÉPHONEZ à 
AGO 
; service 
Usine : PiA. 00-54 
15 bis, Rte de St-Leu, MONTMAGHNY (S.-&-0.) 
qui vous enverra un conseillèr 


ménoger ou une documentation 
gratuite, 


Magasins de vente : 
75,B* de Courcelles (8°) WAG 59-72 
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EU ET 


Programme 
du lundi 20 février 


THÉATRES 


— 20.30, Thals. 
— Relâche. 
(Richelieu). — 


(Luxembourg). 


OPERA. 
OPERA-COMIQUE. 
COMEDIE-FRANÇAISE 
21, Le Cid. 
COMEDIE-FRANÇAISE 


— KReläche. . 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 


Relâche. 
AMBASSADEURS. — Relâche. 
AMBIGU. — Relâche. 
ANTOINE. — Relâche. 
ATELIER. — Relâche, 
ATHENEE. — Relâche. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 


lion. 
CAPUCINES. — 21, le séduo- 


teur ingénu. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 


berty Bar. 
COMEDIE DE PARIS. — 21, Solilo- 


ues, Les disparus. 
COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 

monsieur qui attem 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 


Reläche. 
COMEDIE-WAGRAM. — 


d'ange. 
DAUNOQU. — Reläche. 


EDOUARD-VII. — Relâche. o 
FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 
GRAMONT. — 21, 
monde occidental, 
GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 


Tueuse 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 


HEBERTOT. — 21.15, L'éventail de 
Lady Windermere. 

HUCHETTE. — 21.15, Le temps du 
verbe, Une voix sans personne. 

LA BRUYERE - GEORGES-VITALY, — 


Reläche. 
MADELEINE. — Relâche 


MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 

MARIGNY. — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course. 

MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle 


Fanny. 


MICHEL. — Relàche. 
MICHODIERE. — Relâche. 


LE JAZZ 


DISCIPLES OÙ 
CRÉATEURS 
Deux orchestres 


français 


@ Geo Daly et son orch. 
(Columbia FP 1059 
micr. 33 t.). Jean- 
Pierre Sasson et son 
orch. (Columbia FP 
1057 micr. 33 t.). 


ES musiciens de jazz fran- 

çais ont été longtemps vic- 
times d'un préjugé assez sot 
qui, en dépit de leurs qualités 
évidentes, leur faisait préfé- 
rer tout ce qui, bon ou mau- 
vais, venait d’outre-Atlanti- 
que. Leur conviction et leurs 
incontestables progrès ont, 
petit à petit, balayé ce parti 
pris, la vogue du microsillon 
aidant. Et il convient de sa- 
luer la collection « Jazz Stars 
Series » que vient de lancer 
Columbia, avec deux enregis- 
trements consacrés à (Geo 
Daly et à Jean-Pierre Sasson. 

Geo Daly est très apprécié 
des amateurs et des critiques. 
I1 possède une technique très 
solide, une grande facilité 
d'inspiration et de renouvel- 
lement et un swing généreux. 
Dans ce disque, il est accom- 
pagné de deux formations dif- 
férentes ; sur la première 
face, Daly est entouré d'ex- 
cellents musiciens comme B. 
Hulin, Benny Vasseur et KR. 
Le Senechal., Cependant, mal- 
gré de bons soli, « Night ot 
a cat » et « Day of Dog » ne 
convainquent pas  entière- 
ment. Beaucoup plus intéres- 
sante est l’autre face. On y 
entend un trio comportant vi- 
braphone, basse et guitare, 
qui sonne d'une manière 
neuve et agréable. 

Si Geo Daly s'est placé 
sous le patronage de Lionel 
Hampton, le guitariste Jean- 
Pierre Sasson, lui, s'affirme 
disciple de Charlie Christian 
et admirateur de Count Ba- 
sie, Dans ce microsillon, son 
jeu de soliste, fougueux et in- 
cisif, s'apparente à celui du 
grand guitariste disparu, et 
les thèmes et les arrange- 
ments, comme dans les pe- 
tites formations. de Basie, 
sont simples et directs, afin 
de favoriser le swing d'en- 
semble. « Sass is groovy » et 
« Studio B » en sont des 
exemples très réussis. A. Per- 
siany, Guy Lafitte et M. de 
Villers, principaux  solistes 
avec Sasson, y figurent bril- 
lamment. 

François MALLET, 


HOTEL DROUOT 


Ventes le 20 février 


Juanito, 


21, Ce diable 


Le Baladin du 


8. 5 - Meubl. Obj. d'art M: BELLIER 


MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, 
Relâche. 

NOCTAMBULES. — Relâche, 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE, — 21, Les bas-fonds (à bu- 
reaux fermés). 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE, — 21, La cuisine des 
anges. 

RENAISSANCE. — Relâche. 

SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire 
de rire, 

SARAH-BERNHARDT. — Relâäche, 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
Relâche. 


THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. . 

THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
Lettre e. 5 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND, — 21, Entre 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche, 

VARIETES, — Relâche. 

VIEUX-COLOMBIER. — Relâche. 

Films français 

ES L'inspecteur connaît Ia mu- 
que. 

AUBERT-PALACE, Papa, maman, ma 

femme et moi, 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si Paris nous était conté. 

BIARRITZ, Le monde du silence. 

BOSQUET-GAUMONT, Les aristocrates. 

BROADWAY, Lola Montès. 

CAUMARTIN, Les Aristocrates, 

CLUB, Voipone. 


COLISEE, Marguerite de la auit. 
COMŒEDIA, L'inspecteur connaît la mu- 


sique. 

DEJAZET, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. . 

DELTA, Les Aristocrates. 

DEMQOURS, Chiens perdus sans collier. 

FRANÇAIS, Des gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Papa, maman, 
ma femme et moi. 

GEOURGE-V, Papa, maman, ma femme 
et moi. 

HELDER, Vous pigez ? 

HOTEL-DE-VILLE, Les 
blanc. 

IMPERIAL, Milord l'Arsouille. 

LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 

LATIN, L'inspecteur connaît la musi- 


que. 

LUX-RENNES, On déménage le colonel. 

LUX-BASTILLE, Nana. 

MADELEINE, Le monde du silence. 

MARCADET, Gas-oil. 

MARIGNAN, Des gens sans fmportance. 

MARIVAUX, Marguerite de la puit. 

MIRAMAR, Frou-Frou. 

MISTRAL, Frou-Frou. 

PALACE, L'amant de lady Chatterley. 

PARIS, Si Paris nous était conté, 

ES L'inspecteur connaît la mu- 
que. 

RADIO - CINE - OPERA, L'inspecteur 
connaît la musique. 

RITZ, Les grandes manœuvres. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 

ROYAL-MAILLOT, Les héros sont fa- 
tigués. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Maïigret dirige l'enquête. 

APPARUES, La main du dia- 
le. 

URSULINES, Quat des Brumes. 

VILLIERS, Nana. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


ALHAMBRA, — 21, Patachou. 

APOLLO. — Relâche. 

BOBINO. — 21, Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault. 

CONCERT PACRA. — Relâche, 

CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 

CONCERT MAYOL — 21, Paitt… je 
suls nue. 

PORTES. — 20.30, Ah! quelle 
one : 

NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. — 21, Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault. 


OLYMPIA. — 20.45, Gilbert Bécaud. 
THEATRE DE L'ETOILE, — Relâche. 


CABARETS 


AMIRAL. -- Relâche. 

CHEZ GILLES. — Relâche, 

CRAZY HORSE SALOON. — 22.30, Les 
vedettes du strip tease, 

— 21, Odette Laure, Va- 


bommes en 


Les 


grandes 


DRAP D'OR. 
rel et Bailly. 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS. — 
22, Les Garçons de la rue, Maurice 
Béjart (fermé le dimanche). 

LIDO. — 23.15, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE. — 21, Marjane, 
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Quand aux pompiers, ils cherchent l’incen- 
die qu'ils ne trouvent pas ; mais, par contre, 
ls trouvent ce qu’ils ne cherchaient pas, à 
savoir le corps inanimt de Mme Belazor qui 
est en même temps celui du délit, puisqu'il 
est étendu au pied de l'avertisseur brisé. 


ON PARLERA D'EUX CETTE SEMAM 


Christian- 
Jaque 
(52 ans) 


A mis en scè- 
ne, avec « Si 
tous les gars du 
monde », un scé- 
nario écrit par 
H.-G, Clouzot 
sur la solidarité 
humaine : com- 

ment une chaîne d'hommes de 
bonne volonté fait parvenir 
des ampoules de sérum à un 
chalutier isolé en mer. Après 
une série de films obscurs, 
s'est révélé pendant Ia guerre 
avec « Les Disparus de Saint- 
Agil » et « La Symphonie fan- 
tastique », Ses grands succès : 
« Adorables créatures » (avec 
Martine Carol, qui est aujour- 
d'hui sa femme), « Fanfan la 
Tulipe » et « Nana », 


Robert 
Hossein 


(28 ans) 


Le plus jeune 
et le plus tumul- 
tueux des ci- 
néastes français. 
«a Les  Salauds 
vont en enfer », 
qui sort cette 
semaine, est son 
premier film en 
qualité de réalisateur ; mais 
il a déjà tourné dans plusieurs 


Les meilleurs 
solistes de jazz 


|américains à Paris 


Le « Jazz at the Philamornic » 
(J.A.T.P.) donnera deux concerts, 
salle Pleyel, le 26 février, à 
20 h. 30 et 23 heures. Cette 
troupe, composée des plus presti- 
gieux solistes de jazz du monde, 
qui parcourt une fois par an les 
Etats-Unis en donnant des con- 
certs dans les principales villes, 
vient, cette année, pour la troi- 
sième fois en Europe. Elle est 
dirigée par Norman’ Granz — 
qui réalisa avec ses musiciens le 
célèbre « Jammin the Blues », 
qui fit sensation sur les écrans 
français — et qui est réputé aux 
Etats-Unis pour sa lutte anti- 
raciale (Granz’ refuse toujours 
de produire son spectacle dans 
les salles ou les villes où le pu- 
blic noir n'est pas admis au 
même titre que les blancs). La 
troupe du J.AT.P. comprend 
également Ella Fitzgerald, cé- 
lèbre chanteuse de jazz, décou- 
verte à Harlem en 1934 par le 
chef d'orchestre Chick Webb. 
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autres, écrit des pièces, joué 
la comédie et mis en scène au 
théâtre, II a récemment épousé 
son interprète, Marina -Vlady, 
avec qui il réalise actuellement 
un nouveau film : « Pardon- 
nez-nous nos offenses ». 


Jacques 
Fabbri 
(30 ans) 


11 crée ce soir, 
au Théâtre An- 
toine, le person- 
nage du soute- 
neur « Jules » 
dans la pièce de 
l'auteur des 
« Hussards », 

P.-A. Bréal, Fabbri a débuté 
chez Georges Vitaly, puis il « 
fondé sa propre compägnie, Il 
recevra le prix Molière pour 
sa mise en scène de « La Fa- 
mille Arlequin ». 


Sacha Pitoëff (33 ans) 


Fils de Georges, Il a réalisé 
les décors et la mise en scène 
des « Bas-Fonds », avec l’aide 
des notes de travail de son 
père. Comme ses parents, il 
consacre sa vie et sa famille 
au théâtre, Il s'est spécialisé 
dans des œuvres d'expression 
tourmentée et a monté avec 
succès « Les Trois Sœurs » et 
« Oncle Vania », de Tchékov, 
Il jouera lui-même samedi, au 
Théâtre de l’Œuvre, la pièce 
de Gorki, au côté de sa femme, 
Carmen. 


AU CONCERT PACRA 


ressuscite les 


Sacha Pitoeff et J.-M. Serreau 
« Les Bas-fonds », ” 


AMAR AAANAANN 


Anny Flore 
chansons 1900 


1 y a cinquante ans, Benech et Dumont lançaient leurs premières 


chansons qui allaient devenir célèbres 


: « Ne rendez pas les hommes 


fous », « La femme aux bijoux », « Du gris », « Cœur de Lilas », 
Anny Flore a ressuscité ces refrains, vendredi soir, à Pacra, 
accompagnée discrètement dans la salle par une toute petite bonne 


femme, très émue. Mme Dumont, 


Le public a réservé un bon 
accueil à ces chansons anciennes, 
mais aussi à tout un répertoire 
moderne allant de la « Danse du 
blé », de Varel et Bailly, à cette 
excellente chanson « Le monde 
et toi », de Robert Courtine et 
Marc Fontenoy. 

Jacques Harden (prix Deauville 
1955), malgré un « physique » et 
une voix agréables, ne convainc 
pas. Il a pourtant dans son tour 
de chant disparate une manière 
de petit chef-d'œuvre, « Qu'est-ce 
que tu foutras au ciel? », 

Germaine Ricord vaut beau- 
coup mieux que sa place en lever 
de rideau. Elle a de la voix, du 
rythme et de la drôlerie. Elle fait 
penser à Lilo et Annie Cordy. 

La petite Sylvia -— d’ailleurs 
très douée — ferait bien de ne 
pas oublier qu’à son âge les fil- 
lettes jouent plus communément 
à la poupée. R 


HENRI VERNEUIL 


A la nouvella 
du réveil de 
l'hydre de l'a 
narchie les trou- 
pes ont été con- 
signées dans 
leurs casernes. 


toufiet, 
deux agents et d'une lan- 
terne, 
de lanarchie qui, 
vêtue, semble se livrer à 
de profonds calculs évi- 
demment subversifs. 
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Pendant ce temps, Mi- 
accompagné de 


l’hydre 
peu 


découvre 


veuve du compositeur. 


Deux pièces seront 
créées au Festival 
de Nîmes 


Raymond Hermantier présen- 
tera au Festival de Nimes « Ma- 
rianne », tragédie en cinq actes 
de Tristan Lhermite, interprétés 
et mise en scène par Michel Vi- 
told, et «Le Cavalier d'Or» 
d'Yves Florenne, qu'il monters 
lui-même avec Jean Lamandé. 


1°" Mercredi 22 


IMONE RENANT 
YVES VINCENT! 


la gueule 
CBC 


COMEDIE DE 
MARC GILBERT SAUVAJON 
etSTEPHEN WENDT 
avec 


CEORGES HUBERT 


L ve MISE EN LOU == 
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ANA 


Pendant ce temps, Mme Belazor 
vanouissant pas, le ___— 0 
trouvait 1à, offre ses services. 2 
momentanément les engins perfectionnés : 
leur destination habituelle pour SP taie 
sa cliente occasionnelle un énergiqu 
ment hydraulique. 


Letuber, 
I dé 
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E LE compositeur Gustave Char- 





Paris en parle 


D GUSTAVE 
CHARPENTIER 


EST MORT 


Je père de «Louise» 


pentier est mort samedi soir 
…. dans une clinique parisienne, pro- 
… çhe de la gare Saint-Lazare où il 
b'était soigné depuis une dizaine 
ge jours de troubles urémiques. 
Ni avait 96 ans et restait, jusqu'à 
ces derniers - mois, d'une éton- 
mante verdeur. Il y a deux ans, 
lorsque Hans Knappertsbuch 
conduisit sa « Louise » à Munich 
où l'œuvre connut un triomphe, 
Charpentier voulut à tout prix 
#y rendre. Il n'y renonça finale- 
ment que sur l'ordre formel de 
ses médecins. ” 


Ce chantre du peuple de Mont- 
martre était lui-même d’origine 
modeste. Son père ‘était boulan- 
r à Dreuze, en Lorraine, où 
stave naquit le 25 juin 1860. 


Ouvrier dans une usine de fila- 
ture, il devint, à 15 ans, le pro- 
fesseur de violon de son propre 

ron qui, en échange, l’autorisa 
Eire les cours du Conserva- 
toire de Lille. 


Ses dons, la force de sa voca-| 
tion décidèrent les siens à le] 
laisser venir travailler au Conser- 
vatoire de Paris, avec Jules Mas- | 
senet. Il avait reçu d’ailleurs une 
bourse de | 
Tourcoing. | | 
Sa cantate « Didon » lui valut | 
le Prix de Rome. Il avait 27 ans. | 
I1 avait déjà composé « Trois | 
préludes pour orchestre » et des | 
mélodies inspirées par les. 
« Fleurs du Mal » de Baudelaire. 

De Rome, il rapporta une suite 
derchestre institulée « Impres- 
sions d'Italie ». 


la municipalité de 


Plus populaire 
que Debussy 


Son style violemment natura- 
liste éclate déjà dans « La Vie 
du Poète », symphonie-drame 
avec chœur dont il écrivit lui- 
même le livret. 

I1 atteint à la célébrité mon- 
diale en faisant jouer « Louise » 
que l'Opéra-Comique crée le 2 fé- 
vrier 1900, inspirée d’un livret — 
longtemps inavoué — de Saint- 
Pol-Roux, le poète breton assas- 
siné par les nazis durant l’occu- 
pation. 

Jouée deux ans après « Pelléas 
et Mélisande », « Louise» obtint 
un très grand succès, alors que 
l'œuvre de Debussy était d’abord 
chahutée, Aujourd’hui encore, 
« Louise » jouit en Europe cen- 
trale d'une audience beaucoup 
plus grande que « Pelléas ». 


En 1938, on fit de l'opéra un 
film qu'interprétaient Grace Moo- 
re et Georges Thil, 

Plus récemment, le 28 février 
1950, à l’occasion du cinquante- 
haire de l'œuvre, l'Opéra-Comique 
reprit « Louise » dans des dé- 
cors de Maurice Utrillo, au cours 
d'un gala où le vieux maître, âgé 

80 ans, conduisit lui-même un 
acte de l'œuvre. M. Vincent Au- 





rite ». 


riol, alors président de la Répu-| rez, le « courant » - 


blique, le fit, à cette occasion, 
£rand officier de la Légion d’hon- 


Gustave Charpentier était 
l'homme d'une seule œuvre. Il 
Ssaya de donner une suite à 
« Louise » et composa « Julien », 
Puis « Amour du Faubourg ». Ce 
furent deux échecs. 


are à 


scène. » 


25 - Les responsabilités s’établissent 





RS moment, Cosinus, extrait de sa 
mitif 0e, reparaît intact, mais dans un pri- 
En costume, sur lasphalte parisien. A 
Le 1, Mme Belazor, qui a cessé d'être ca- 

‘, Sécrie, haletante : « Ciel, le dentiste 


qui est dey en 
£ ‘nu sau ! 
révanouit. vage ! » Et Mme Belazor se 











L'inévitable 
Brigitte dans ||: 
les pantoufles 
de Balzac 
















Marc Allégret essaie à Brigitte Bardot les pantoufles de Balzac. 


français manque-t-il à ce point de vedettes pour nous imposer 
quotidiennement ce petit sourire épinglé et ces cheveux de 
rat? Quoi qu’il en soit, c’est encore Brigitte Bardot que Marc Allegret 
a choisi pour interpréter son nouveau fim « En effeuillant la margue- | 


M AIS oui, c'est encore Brigitte Bardot! Toujours ele! Le cinéma 


Sur notre photo, il lui essaie les pantoufles et la robe de bure | 
de Balzac. Ce n’est pas un hommage, c’est dans le scénario. La petite 
Bardot, auteur d’un roman publié à compte d'auteur, « En effeuillant 
la marguerite », insipide journal de pensionnaire sur la vie à Vichy, 
fait une fugue et vient se réfugier à Paris chez son frère Darry Cowl, 
guide du musée Balzac, Naïvement, elle croit que l’hôtel où ellé est 
reçue et les objets qu’il contient appartiennent au cher Darry. A court 
d'argent, elle vend même quelques épreuves du « Père Goriot », pré- 
levées dans une vitrine. Désastre. Pour les racheter, elle paraît dans 
un concours de strip-tease et y gagne le grand prix. 

— Mais, nous dit Marc Allegret, toute cette histoire v’est qu’un 
rideau transparent jeté devant le « mouvement » — ou, si vous préfé- 
qui se forme entre deux journalistes que 
Brigitte rencontre par hasard, Daniel Gélin et Robert Hirsch. 

« Dans la plupart des films, il y a une très bonne scène; elle 
—. est suivie d’une moins bonne, elle-même suivie d’une un peu meil- 
leure, etc. J'ai essayé, dans « En effeuillant la marguerite », d'éviter 
cela, 1 faudrait que tout le film donne l'impression d’une seule grande| @ 


Quand il aufa achevé « En effeuillant la marguerite », Mare Alle- 
gret se lancera dans un film plus difficile à nuancer, « Don Quichotte 
ou Le beau joueur », avec Robert Lamoureux. 


NAT AAA IILMNANAIRARN 


Deux fiacres ont été réquisitionnés : dans 
l'un, Mme Belazor, soutenue par Mitouflet, 
regagne, toujours évanouie, son domicile. 
Dans l'autre, Cosinus est emmené gratis au 
dépôt de la Préfecture sous la prévention 
d'anarchisme incurable. Quant aux pompiers, 
ils regagnent leurs casernes ‘avec sérénité, 


et la foule s'écoule en commentant les évé- 
nements dont, une heure après, 37 824 ver- 
sions, toutes différentes et d’ailleurs éga- 
lement inexactes, circulaient dans le public. 


trales apparaissent, 


(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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Réquisitoire contre le 
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£ certain militarisme. 


2 
| DANNANANANANANANANAR A NRANANANRT 


VD 


£ milieu de la steppe neigeuse ; 
on rencontre même une €s- 
pionne au visage extraordi- 
naire, que, pour une fois, on 
n’exécute pas. Le €aporal 
Asch est le simple témoin de 
ces vicissitudes toujours tru- 
culentes et un peu flottantes, 
dont le fond est âprement 
cocasse ; nous sommes plus 
près du t 


ANA AAAN AAA AA AAAAR AAA NAAAAAANA ANR AAARAANAANNNS 


| «Brave  Solda 
| Chveik» que d’'«A TlJouest 
| rien de nouveau ». 

| Le réalisateur, Paul May, 


a fait plus sensationnel que; | 
dans son premier «08/15 » : 
camions brinquebalants dans 
la boue, vastes étendues de 
£ neige, chars, avions et cCa- 
nons. Mais l'économie de 
l'ouvrage, son style et sa 
verve sont plus lâches que ? 
dans le précédent ouvrage. 
Si le facteur de films sonne 2 
ouvent deux fois, il est rare 3 
é que la seconde il fasse mieux 2 


AAA 
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£ 2 | 
£ que la première. 5 | 
2 à 2 | 
3 Nino FRANK. 5 
2 2 
4 SARA A MAARAANANENA AAA É 





La 9 Kermesse 
aux Etoiles 
| aura bien lieu 


© Film allemand de Paul May (v. 0.: Ermi-Z 
tage ; v. f.: Max-Linder, Vedettes, Images). 


Ce nouveau «08/15» est tiré du second volume 
du célèbre roman d'Helmut Kirst, où le caporal Asch 
témoignait de ce qu'il avait vu à la guerre en Rus- 
sie. Le colonel est bon enfant, ménage la vie de ses 
hommes, mais c’est de ces hommes surtout qu'il 
s'agit, et de leur pittoresque mais grande misère ; 
£et le vilain n'est pas tellement le nazi que le supé- 





Des désaccords étant survenus 
entre les officiels de la 2° D.B. et 
les organisateurs habituels, Du- 
chemin et Pizanni, on avait 
craint que la Kermesse aux 
Etoiles n’eût pas lieu cette année. 

Crainte injustifiée. On vient en 
effet d'annoncer qu'André Le- 
clerc, collaborateur attitré de 
Jean Nohain, sera le nouvel or- 
| ganisateur de cette 9 Kermesse 
aux Etoiles qui se déroulera les 
16, 17, 18 juin, dans le jardin des 
Tuileries. 

I1 y aura cette année de nom- 
breux stands régionaux, et afin 
d'élargir encore l'audience de la 
kermesse, un système de séjours 
« tout compris » pour les visiteurs 
qui habitent la province. 


© UN « HOMMAGE A J.A.| 
BARDEM « en protestation | 
contre l'arrestation du grand 
metteur en scène espagnol, sera 
organisé par le Ciné-Clab « Ac- 
tion », le mardi 21 février, à 
20 h. 45, au « Ciné-Paris », (56, 
avenue de Saint-Ouen). Alexan- 
dre Astruc, Hervé Bromberger, 
Louis  Daquin, Jean Mourier, 
René Wheeler, Pierre Kast, 
Georges Rouquier participeront 
à cette manifestation, au cours 
de laquelle sera projeté un film 
de Bardem, « Felices Pasqnas », 
inédit en France. 


JEAN-MARIE SERREAU 
montera, au cours de la saison, 
« Arden de Faversham », dans | 
une adaptation de Laurette Bru- 
nius et Loleh Bellon. 





Alors, tout étant fini, les brigades cen- 


ZAR AAAANANARA AAA AREA AANERANENNNNNE ATEN AANAAANA ANNEE IANANNNRRARNRA NAN NN 


13 


EAN AU CINÉMA AAAANAANANAANANNENNENAANENANAANNNINNENNANENAR ANT ENENENNNNENNNANNENANNANNENENENNNANENNE TUEUR ENNETANNEEENNENN NAN TEA ANNEE 


08/15 S’'EN VA-T-EN GUERRE 


militarisme 


2 
ÿ 
5 
£ 
2 
4 
ÿ 
2 
2 
£ 
2 
Z 


A 
£ 
2 
£ 
A 
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£rieur obtus, en l'occurrence un fringant capitaine en 
éprovenance du G.Q.G. d'Hitler et décidé à faire du 
£zèle. Au total, un très humain réquisitoire contre un 


£ 
£ 
L'action s'arrête tour à tour et épisodiquement sur le cas | 
d'un soldat ou de l'autre ; on y mêle le théâtre aux armées et 
de belles filles, dont on nous décrit les cuisses avec complaisance ç ; 
les travaux d’intendance amènent à montrer un marché noir au £ 
V2 
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TÉLÉVISION 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14, 19.45, 23.46, —.7.30 : Pré- 
lude symphonique; $S.01 Heure de 
culture française; 12 Orch. de 


Lille; 14.05 : La revue des revues; 
14.30 : Le traité d'Auteuil (Louis 
Verneuil), avec Pierre Stephen, Ro- 
bert Arnoux, Mony Dalmès; 16 : La 
vie de la symphonie (Saint-Saëns) ; 
16.50 : Musique de chambre (Schu- 
man, Richard Strauss, Max Reger): 
17.55 : Les grandes conférences 
Femmes de ce temps : La comé- 
diepne, par Béatrix Dussane:; 18.30 : 
Ici New York; 19.01: Grandeur d’Ar- 
thur Honegger; 19.45 Paris vous 
parle; 20 : Orch. radio-symphonique 
(Haydn, Martinet, etc.); 21.40 : Bel- 
les Lettres: 22.10 Autour de Bro- 
céliande; 22.50 : Musiciens italiens 
contemporains, 








PARISIEN, — Informations : 8, 
12, 18.45, 20, 22, — 7.30 Gazette 
de Paris et sports de Paris; 7.45 : 
A travers chants; 8.55 : La terre 
qui chante : En Dauphiné; 12.05 
Alec Siniavine et sa musique douce: 
12.30 : Actualités de Paris; 13 : Le 
monde est à votre porte : Les An- 


tilles; 13.40 : Je voudrais bien sa- 
voir; 14.05 : Le journat intime de 
Madame X...:. 1435 : Le tour du 
monde autour d'une table : Quoi de 
neuf dans les discothèques? 15 : Les 
vertes années : Une journée de M. 
Badin; 15.45 Conjugaison sur tous 


les temps; 16.25 La pièce en un 
acte : Le grand ermitage (Olga Ho- 
rakova) : 17.10 : Contes oubliés d’au- 
teurs célèbres : L'orgue du Titan 
(George Sand); 17.45 Entrée des 
Artistes: 18 18 A vous de juger ; 
19.15 : Nouvelles sportives et « Au 
Café des Sports »: 19.33 Musique 
en tout genre; 20.20 Lecons de 
choses : Les Oiseaux: 20.30 : A 





l’école des Vedettes: 21.20 : Février 
16; 22.30 J27z panorama. 
PARIS-INTER. — Informations 


8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 
23, 24. 1.57. — 7 : Danses et chan- 
sons nouvelles: $ Florilège de la 
musique de genre; 9.21 : Petit 
concert du matin; 9.45 Travaillez 
en musique: 10.18 : Les grands mu- 
siciens: 1118 : Yvonne Loriod, pia- 
niste (Mozart, Alban Berg); 12.05 : 
Cocktail de midi; 12.30 : Music-hall 
du monde:,13 : Déjeuner-concert ; 
13.30 : Orch. de Lyon (Haydn, etc.); 
14.40 : Clarté dans la nuit: 15.18 


Allons à l'Opéra; 15.48 Journaux 
intimes du XX*+ siècle (Katherine 


Mansfield):; 16.30 
musique: 17 Rendez-vous à cinq 
heures; 18 : Rendez-vous à Genève; 
18.25 : Gravures précieuses : Le 
groupe des Six: 19.15 Paris vous 
parie: 20 : Grégoire et Amédée : 
20.065 : Humour Polka Raymond 
Queneau et le commissaire; 20.30 : 
Jours et nuits d'Amérique du Sud : 
Cali, terre promise: 20.53 : La se- 
maine des trois radios: 21.08 : Fes- 
tival Mozart : Don Juan; 0.03 : 
Route de nuit 


Travaillez en 


TELEVISION, — 1245 : 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (3e 
diff.); 14 « La Télévision sco- 
laire ». « Géographie générale » : 
« L'expédition &u Makalu »; 19.30: 
« Àrt et magie de la cuisine » : 20 : 
« Rouletabille »; 20.15 : Journal té- 
lévisé (1re diff.); 20.40 « La joie 
de vivre » de Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault; 2215 : Dernière 
heure et journal télévisé (2e diff.). 


« Télé- 


MODULATION DE FREQUENCE, 
— 14.17 « Divertissement eympho- 
nique » ; 14.35 « Chansons de Pa- 
ris » ;: 15.00 « Concert symphoni- 
que >» : Mendelssohn,' R. Strauss, 
Weber ; 16.00 «Rendez-vous des 
Chansons » ; 16.30 « Travaillez en 
musique » ; 17.00 «Cycle du 
Concerto » variations symphoni- 
ques pour piano et orchestre (C. 
Franck) : 17.30 « Thé dansant » ; 
18.00 : « Musique brillante » (d.p.) ; 
18.30 : « Trois jours avec... Roland 
Petit», première journée « Une 
vocation » ; 19.30 : «Chansons à la 
carte» (d.p.) ;: 19.55 : Nouvelles de 
France et du monde ; 20.00 L'Or- 
chestre radio-symphonique de Paris 
(voir æprogr. National) ; 21.40 : 
« Deux poèmes d'Emile Verhaeren »; 
2145 : « Mélodies et blues >» (d.p.) ; 
2200 .: «La Lecture du soir» : 

« Werther », lu par Jean Desailly. 
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DES CHIFFRES ET DES HOMMES 


© Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Il DIVISION 

Seconde division : * 
Rouen, 1-0 ; * Le Havre et 
ziers, 1-1 
4-3 ; Alès bat * Montpellier, 


Rennes bat 
Bé- . 
; Red Star bat * Toulon, 
24 ; 


Roubaix bat * Stade Français, 3-0 ; 


Ne LL 
81 ; 


* Angers bat Sête, C.A 
Paris bat Grenoble, 
Nantes, 2-2. 
Les matches 
gnan et Besançon-Cannes ont 
remis 
Ctassement : 1. 
ches), 38 pts : 
35 pts ; 3. Valenciennes 
34: pts ; 4 - Alès, Red Star et 
gers (26 m.), 31 pts ; 
Français (25 m.), 30 pts ; 
noble (26 m.), 28 pts ; 
(25 m.), 26 pts ; 
m.), 25 pts; 
23 pts; 12 
pts ; 
14. Aix 


Nantes (26 m.}), 


(25 m.), 21 pts ; 
lon (26 m.), 21 pts : 
(25 m.), 19 pts ; 17. 

m.), 19 pts ; 17. Rouen 
19 pts: 18. C.A, Paris 
17 pts ; 19. Sète (26 m.), 
20. Montpellier (25 m.), 


e Ski 
LE « RUBAN BLEU » 
A SAINT-MORITZ 


Slalom géant (lames). 
da Daenzèr (Suis.), 1” 
Thérèse Leduc (Fr.), 1° 
3. Pénélope Pitou (E.-U.), 


Rouen 
(25 


14 pts. 


1’ 


Aix et 


Valenciennes-Perpi- 
été 


Rennes (26 mat- 
2. Béziers (26 m.), 
(24 m.), 
An- 
7. Stade 
8. Gre- 
9. Roubaix 
10. Cannes (24 
11, Besançon (24 m.), 
23 
13. Le Havre (26 m.), 22 pts; 
15, Tou- 
16. Perpignan 
(26 
(26 m.), 
m.), 
16 pts ; 


— 1. Frie- 
36’ 8/10; 2. 
37" 7/16 ; 

37" 


9/10; 4. Marguerite Looser (Suis.), 


1° 39° ; 5. Hedy Beeler (Suis.), 
1” 39’ 5/10. 

Sinilom géant (messieurs). — 1. 
Bud Werner (E.-U.); 1° 55° ; 2. 
Hans Forrer (Suis.) et Staub (Suis- 
se), 1” 55° 5/10; 4. Bonlieu (Fr.}), 
1 56’ 7/10 ; 5. Suter (Suis.) ; 6. 
Collet (Fr.). 

… 


Le skieur japonais Igaya, déclaré 


vainqueur de l'épreuve de 
des Championnats universitaires 
ski de la région Est des Etats-Unis, 
a été mis hors course pour 


descente 
de 


avoir 


manqué la dernière porte au cours 


de la seconde manche. 
Tom Burns, 
remporté l'épreuve. 


CHAMPIONNAT B'AUTRICHE 


Sialom spécial, — 1. Oberaigner, 
2°5"" 5/10 : 2. Hinterseer, 27” 
6/10 ; 3. Leitner, 2° 9° 5/10. 


Cet après-midi 


Vincennes (13 h. 45) 


PRIX DE THOARN 
(Monté - Femelles - 


(COUPLES SANS ORDRE) 


206 Indiana C. LI R.C.Simonard 2700 
201 Irène EL ........ R, Gayet 2700 
208 Idéale d'Esp. LI G. Roussel 2700 
209 Irtandais PRE ur |: 2700 
210 Eris VII R. de Wulf 2725 
211 Insigne fes. H.B. Durand 2725 
212 Imbattable HII.. JR. Gougeon 2725 
214 fdyle H. ...... Ch. Hachin 2725 
216 Idaïtium EL .... G. Mottier 2725 
217 Hund ed J. Riaud 2725 
218 Ixin 11 ... M. Vercruysse 2725 
219 Ilot du Marais.. F. Reaud 2725 
220 Lo . v…...... R.C. Maillard 2735 
221 Isis d. Grandeh. Ch. Mills 2725 


L'Américata 
classé second, “a donc 


| 526 


527 
| 528 
| 529 


À 


6 


300.000 fr. - 2.250 4m.) 
102 Iliame R. Hunauit 2250 
103 Eraeema  ...... Al. Libeer 2250 
104 Iras Tu IV M. Peribarg 2250 | 
106 Ilota VIEIL .... P.C. Maillard 2250 
109 Ida de Bourgoin M. Riaud 2250 
110 Iow Iou ...... A.D, Oflivaud 2250 
111 dote II 3.P. Dubois 2275 
112 Imerins  ...... M.M. Gougeon 2275 
113 Ixelles EI . J. Ballière 2275 
114 Imita sssssése "CO NS 2275 
115 Isabelle M, J. Mary 2275 | 
116 Ids B. I A. Rouer 2275 
118 In Æternum . M. Demeulle 2275 
© Je choisis : {DA B LI et EMITA. 
Outsider : Axelles EL. . 
PRIX DE NOGENT 
‘4 (Attelé - 
500.000 fr. - 2.100 m,) 


| 
| 
| 
| 
Î 
| 
| 
4 
| 
| 


| 415 
716 


@ Je choisis : INSIGNE et IXIA LH. 
Outsider : Ilot des Marais. 
PRIX DE MAISONS-LAFFITTE 
+3 (Monté - 
450.000 fr, - 2.100 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
302 Harmonie D. R. Fause! 2700 
304 Harfieur H, Freret 2700 
305 Huit Mai .. À. Champion 2700 
306 Hold Up . JL. Rivault 2700 
307 Hirondelle VIH.. A. Rouer 2700 
208 Hilda PFompon .. G. Laisis 2725 | 
309 Heractite ... KR. Hunault 2725 
3106 Hetiotrope .... R. Moulin 2725 
#12 Hardi Williams... F. Fabre 2725 
#43 Heliotrope V.... B. Delamarre 2725 


O 


801 
#0? 
#03 
804 
#05 
#19 
B12 
814 
#16 
817 
818 
#21 
822 
| 824 
825 
#26 
827 
828 
829 
#30 
831 
#32 
| 834 
| 836 
| 837 


915 Honfleur I .... FE. Bertogliati 2725 
317 Héros de Buchet B. Simonard 2725 
Je choisis : HERACLITE et HIL- 
DA FOMPFON, Outsider : Hardi Wit-! 
lim. 
PRIX DE LAIGLE 
Q (Attelé - 
500.006 fr, - 2.800 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 

403 Hermyne B. Simonard 2800 
404 Mop La ...... L.A. Duriez 2325 
405 Hartequine ‘ J. Morvillers 2825 
1409 Hilda WilliamsiE À. Sauve 23825 
410 Hernant HI .. G, Laisis 2825 
412 Hachette O.V. .. G. Dreux 2825 
414 Harmonie IV Ch. Mills 2825 
417 Huim G, J.R. Gougeon 2850 
4118 Hosino , .. Ed. Picard 2350 
419 Halistorm + J. Coulogne 2850 | 

© Je choisis : HOP LA et HER-| 

NANE M, Outsider : Hilda Willimems | 

EL. 

PRIX DE BREST 
(Monté - 
500.000 fr, - 2.600 m.) 

501 Hilda EL ..,... H. Cogne 2600 ! 


na 
t% 
- 


Moiterer a fait deux chutes et, de 


ce fait, il n’a terminé qu'en 2’ 17'* 
4/10. 

Hinterseer remporte :e titre du 
combiné trois épreuves. 

e Cross 


BEN AISSA CREE LA SURPRISE 
A GIEN OU MIMOUN NE TER- 
MINE QUE 6: ! 

Le classique Cross de Gien s'est 
terminé par une surprise de taille 
la nette défaite de Mimoun, favori 
Sur les bords de la Loire, Mimoun 
s'est nettement incliné devant ses 
rivaux malheureux du Championnat 
de Paris. La victoire est revenue à 
son coéquipier du Racing Ben Aissa, 
qui devance Dimitru, Com, Mahaut, 
Saïd... et Mimoun, lequel n’a pu ter- 

miner que sixième. 

Cinssement. — 1: Ben Aïssa (Ra- 
cing), les 10 km 400 en 31’ 47’ ; 2. 
Dimitru (Stade Français) ; 3. Com 
(Racing); 4 Mahaut (A.3. Est\; 5. 
Saïd (Stade Français); 6. Mimoun 
(Racing); 7. Bonneau (Mézidon); 8. 
Joly (Racing) ; 9. Bourdon (Stade 
Français); 10. Mignard (Racing). 


KEN NORRIS BATTU 
AUX INTERREGIONAUX 
D'ANGLETERRE 


Dans le Championnat du Sud de 
l'Angleterre, Peter Driver, champion 
de i’Empire britannique du 6 miles, 
a remporté une nouvelle victoire sur 
Ken Norris, confirmant son succès 
des intercomtés en janvier dernier à 
Peterborough. Les deux champions 
ont dominé la course, mais Driver 
s'est uetaché à 300 mètres de l'ar- 
rivée et -.orris ne put résister À son 
sprint, se faisant battre d'environ 
20 mètres. Driver courit les 14 ki- 
lomètres 500 en 50° 20’, devançant 
Norris de 3’, alors que O’Gorlan 
prenait la 3e place en 51’ 31’ et 
Perkins la 4 en 50° 33'' 


© Athlétisme 


PARRY O’BRIEN : 
18 M. 725 AU POIDS 


Au cours des championnats des 
Etats-Unis  disputés au Madison 
Square Garden de New York, Parry 
O’Brien à lancé le poids à 18 m. 725, 
meilleure performance de tous les 
temps. 

Ce jet, en effet, est supérieur -au 
record mondial (18 m, 54) que dé- 
tient le même lanceur. Le nouveau 
record ne sera cependant pas homo- 
iogué, car seules sont reconnues les 
performances réalisées en plein air. 


Hais toc as Lee HN 2625 
Genous B. . G. Roussel 2600 
Grandeur A. Marie 2600 
Gendarme ..... À. Thibauyit 2600 | 
Goéland d'Amour A. Rouer 2600 
Guichet B. Simonard 2600 | 
Girouette S. .... R. James 2625 | 
Grand Due II A: Cheron 2625 
Giroflée G. IL. H Freret 2625 
Hola LS J.P. Dubois 2625 
Guetteur . J. Rigaud 2625 
Hist, de France M. Riaud 2625 
Grezieux ...... R. Fabre 2625 
Gars de Fontenay E. Bouffard 2625 
Hametet II .. M.M. Gougeon 2625 
Général HE . L. Gras 2625 
Habanita D. D. Gillet 2625 
Gitane d.i.Brosse Y. Reaud 2625 | 
@ Je choisis : GIRQUETTE S et 


GUETTEUR M. Outsider : Géanus 
B. 


PRIX DE SELECTION 
(Attelé - Classique - 





6 Je choisis : 


VI. Outsider : Garde Pile. 


PRIX ALBERT de FOUCAULT 


(Monté - 
800.000 fr. - 2.600 m.) 

F (COUPLES SANS ORDRE) 
Faro .......... G. Laisis 2600 | 
Froufrou d.Pierr. L, Sauve 2600 
Georges Bizet A. Cheron 2600 | 
Euphrasie CL Piéton 2600 
Haut Bourg P. Giffard 2600 
Hennebont .... À. Marie 2600 
Franc Tireur IE P.C, Maillard 2800 | 
Granada ...... A.L. Dreux 2800 
Glycine ..::. Ph, Darondel 2600 
Ht Médoc LB.. B. Bruneau 2600 
Heleagous B. B. Simonard 2625 | 
Gardon J. Mary 2650 


@ Je choisis : FRANC TIREUR IL 
et HAUT MEDOC L B. Outsider : 
Gardoa. 


PRIX DE LA MOSELLE 





2.200.000 fr. - 2.300 m.) 
602 en VI 2250 
603 Horus L. ” 2300 
604 Heure d'Amour.. 2300 
605 Glamour IL 2300 
606 Ginetta ne 23900 | 
607 Garde Pile HR Durand 2300 
608 Gelinotte ...... Ch. Mills 2300 


GELINOTTE et ICA | 


| 
Î 


| 


Î 


(Attelé - 
500.000 fr. - 2.800 m.) 

Fred de Bourgog. M, Poucel 2800 
A PPT A. Pichon 2800 
Empereur P. R.C. D'haène 2800 
Farfndet M. M.P, Duliand 2800 | 
Garatoue ...... R.C.Simonard 2800 
Filochard L.B... L. Cocault 2800 | 
Giadys Williams M. Perlbarg 2800 
Fatima OC, .... E. Bertogliati 2800 | 
Fioris V.R, H. Masson 2800 | 
Fakir IX ....., B. Restout 2800 | 
Fleur d, Champs À. Ignard 2825 | 
Falerne sc6r Al. VIE 2825 | 
Gavotte d.LRich. F. Reaud 2825 | 
Hussard IIE ,.., J. Ensch 2825 
Gars Bourbonn, M, Vercruysse 2925 | 
Gentiane 5%5..... G, Andrieu 2825 | 
Fabuleux ,..... F. Boulanger 2825 
Fa Bémol ....., A. Faure 2325 
Fougère LIL . M. Tiger 2825 
Fylcia ...: JR. Gougeon 2825 
Gagne de Peu ,., R, Ledoyen 2825 
Gypsy VE .. . R. Vercruysse 2825 
Fort d.France KR. H.F. Durand 2850 
EL Gall ,.. E. Bouffard 2850 
Factoton G. Dreux 2350 
@ Je chotsis : GAVORTE DE LA 
RICHARD - et FLEUR. DES 


CHAMPS, Outsider ; El Gall, 


e Cyclisme 
OMNIUM INTERNATIONAL 


AU. VEL' 
Kilomètre lancé. 


sina-De Rossi 


« 


— 1. 


t.), 


D'HIV 


Anquetil- 
Darrigade (Fr.), 1° 5'’ 3/5; 2. Mes- 


1° 6" 2/5 ; 


Ockers-Hassenforder (Belg.-Fr.), 
T'' 4/5 ; 4, Kubiler-Graf, 1’ 8'’’ 4/5. 


Individuette (5 km). — 1. Ockers- 


Hassenforder, 


De Rossi, 
rigade, 23 pts ; 4. Kubler-Graf, 


pts. 


30 pts ; 


3; 


1 


45 pts; 2. Messifia- 
3. Anquetil-Dar- 
12 


Poursuite, — 1re série : Anquetil- 
Darrigade battent. Messina-De Rossi 
de 45 mètres. Les 4 km en 4’ 56’ 


1/5 ; ?e 
battent 
(5 9" 


Rossi 
3 km, 


Finale des vainqueurs 


forder 
4 56”. 


51 


battus : 


série : Ockers-Hassenforder 
Kubler-Graf de 25 mètres 
1/5). 
Finale des Messina-De 
rejoignent Kubier-Graf après 
en 3 


Anquetil- 
Darrigade battent Gckers - Hassen- 


de 50 mètres. Les 4 km, en 


10 km derrière scooter, — 1. Oc- 
kers-Hassenforder, 8 pts ; 2, Anque- 


til-Darrigade, 8 pts ; 
pts ; 


Rossi, 8 


pts. 


4, 


Kubier-Graf, 


3. Méssina-De 
12 


Classement général de l’Omnium. 
Ockers-Hassenfor- 


—. 1. 
der, 


Messina-De Rossi, 


ex-æquo : 
Anquetil-Darrigade, 
10 pts ; 


bler-Graf ,16 pts. 


DEMI-FOND, 


suite : 


7 pts ; 


3. 


Matches pour- 
French bat Rioland de 59 


mètres. Les 7 km 500 en 6' 26’ 2/5; 
Verschueren bat Chardon de 65 m. 


Les 7 
najo bat 


T-_km 500 en 6 18” 


km 500 en 6’ 23°’ 3/5 ; 


Var- 


Timoner de 60 m. Les 


1/5 ; 


Robic 


bat Impanis de 70 m. Les 7 km 500 
Queugnet 
Martino après 7 km 280 en 6’ 3” 
4/5. 


en 6’ 


Finale des battus 


13" 


2/5 ; 


(30 km. 


rejoint 


1, Impanis ; 2. Timoner, À 3 mé- 
tres: 3 Martino, à 240 mètres ; 4. 
À trois tours, Chardon ; 5, à dix 
tours, Rioland. 

Finale des vainqueurs. — 1. Vers- 
chueren : 2. French ; 3. Robe ; 4. 


Queugnet; 5% Varnaijo. 

Brassard - Poursuite amateurs. — 
Gaudrillet bat Guérin de 26 mètres 
(les 4 km en 5 


Brassard-Poursuite professionnels. 


g'" 


3/5). 


Gérard Saint bat Pierre Brun, 


de 110 mètres {les 5 km en 6’ 21” 


2/5). 


Rapports probables 


FRIX DE TROARN 
6/1 lota VII 
15/2 Ida d. Bou 
10/1 Idole II 


3/1 
7/2 
4/1 


Ixelles IL 
Ida B I 
Imita 


PRIX DE 


4/1 insigne 


17/4 Ind 


JL 


% 
C 


5/1 Hxia I 


PRIX DE 
3/1 Hardi 


Will. 


15/4 Héraclite 
9/2 Hilda Pom. 


PRIX DE ,LAIGLE 


7/2 
4/1 
9/2 


Wall. 
La 


NOGENT 


13/2 Ilot d. Mar 


7/1 Iiund 


10/1 Idyte H 


6/1 Héliotr. 


MAISONS-LAFFITTE 


v 


8/1 Hotd Up 
10/1 Huit Mai 


11 25/4 Hernani 


7/1 Hailstorm 


Harmonie IV 10/1 Hosino 


PRIX DE BREST 
13/2 Hamelet II 


17/4 Guetteur II 
9/2 Géanus B 
19/4 Girouette 8 


PRIX DE 
1/10 Gélinotte 
10/1 Garde Pile 
12/1 Ica WI 


PRIX ALBERT 
7/2 Garden 


4/1 Fr. 


L'ir. 
9/2 Ht Méd 


PRIX DE LA MOSELLE 
9/2 Gav. 4.I. 


il 


5/1 Floris V R 
11/2 Falerne 


k. 


7/1 Hota 
19/2 Hist. 


SELECTION 


18/1 Horus L 
30/1 Heur, d'Am. 


40/1 Ginetta 


f 


d. Fr. 


DE FOUCAULT 


6/1 Glycine 


15/2 Haut Bourg. 


6/1 F1. 


8/1 El Gahli 
10/1 Gypsy VI 


Samedi à Enghien 


FRIX TALMUD 


LB 10/1 Georg. Biz. 


4. Cha, 





1. Jamaïque IL (Ch. Dejean) .. G. 123 
P, 47 
2. Janic (F. Leguerney) , «F0 
3. Joconde III (Ph. Hanse) VD 
Non placées : Jany Bird (J.. Morvil- 
lers), Jonquille G, Jolie Quercynoise, 
Janie II, Julietta, Jonquille VELI, “3ota” 
Durées : 2°30’’, 2°31°’ 5, 2° 31’ 6, 2° 
32’ 2, — Réduct.: 1' 28 2. 
2. — FRIX QUITO T 
1. Ilus H D (KR. Goujon) EE 
P. 19 
2. Huit Mai (A. Champion) .. P. 21 
3. Ida B II (A. Rouer) . P, 18 
Non placés : Héraut de Montgomme- 
ry {(R. Fabre), Horglandaise, Hune 
Deux, Helder D II, In æternum, Hé- 


lHacus, Inva, Icare VIII, Indien'J. 
Temps non constaté, , 


Rapports couplés 


æ., 


placé 82 fr.; 


(31) placé 82 fr. 


3. — PRIX ACROBATE LI 


: (58) gagnant 252 
(64) placé 55 fr.; 


1. Idéal Commère (J. Kruithof) G. 83 
P, 29 

2. Infant de Tourterelle (Dejan) P. 19 
3. Ivani (R. De ..wif) ........ P, 57 

Non placés : Ibara 8 (R.-C. D'haëne), 
Isigny, Illico IL, Iota, Inter G, Ina- 
chos, Intrépide II, Iris D, Ismare II, 

Durées : 2° 99'° 1, 3’ 1’’ 5, 3' 2’ 1, 3’ 
2'° 6. Durées : 1’ 24'' 2, 

Rapports couplés : (55) gagnant 144 
fr,, placé 54 fr.: (217) placé 381 fr.; 
(48) placé 249 fr 


1. 


PRIX QUIROGA HI 


Girouette 8 (R. James) 


2. Fougère IIL (A. 


3. 


Gentiane 


(3.-P, 


Champion). , 


Dubois) 


a 
P 
P 
P 


ÈS 


26 
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e Cyclo-cross 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
* A° LUXEMBOURG 

Classement. — 1. Dufraisse (Fr.), 
les 24 km en 1 h 25° 2'' ; 2. Meu- 
miet (Fr.), 1 h-25 41” ; 3. E. 
Plattner (Sui.), 1 h 25’ 56’ ;: ‘4, 
Bieri (Sul.), 1 h 26 46” ; 5. Gaul 
(Lux.}, 1 h 27° 7’' ; 6, Jodet (Fr.), 
1 h 27 47”.; 7. Ruffenach (Sarre); 
8. Schmitt (Lux.) ;: 9, Feremans 
(Bel.); 10. Godert (Lux.), 

Par équipes, la France (9 pts) 
l'emporte devant la Suisse (18 pts), 
le Luxembourg (23 pts), la Belgi- 
que (43 pts) et l'Italie (47 pts). 


e Basket. 


RENCONTRES 
INTERNATIONALES 
*France bat URSS. : 61-55 ; 
U.R:8 S. (fem.) bat *France (fem): 
39-30. 


e Boxe 


QUARTS DE FINALE 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 
AMATEUR 
Poids mouche. — Moigne (Breta- 


gne) bat Lemouzy (lie-de-France) 
aux points. 
Poids coq. — Leblond (Ile-de- 


France) est qualifié par suite du 
forfait de Retail (Anjou). 

Poids plume Amato (Ile-de- 
France) bat Cardin (Bretagne) Aux 
points. 

Poids légers. Guilhot (Auver- 
gue) est qualifié par suite du for- 
fait de Betton (Bretagne), 

Polds super-légers. 
(Ile-de-France) bat Girard 
aux points. 

Polds welters, — Guilbau (Ile-de- 
France) bat Honoré (Bretagne) aux 


F'aluden 
(Anjou) 


points, 

Poids super-welters, — Moelo 
(Anjou) bat Staroziak (Bourgogne) 
aux points. 

oids moyens. — Becu (Ile-de- 
France) bat Leborgne (Anjou) aux 
points. 

Poids mi-lourds. — Fourvel (Au- 
vergne) bat Allaire (Bretagne) aux 
points. 

Poids lourds. — Brianto (Ile-de- 
France) est qualifié d'office n'ayant 


pas eu d'adversaire. 


Les demi-finales auront lieu es 
2 et 3 mars À Lyon F . 
© Lutte . 
RENCONTRE INTERNATIONALE 
Belgique bat ‘France : .6 victoi- 
res à 4. 


Non placés : Grand Duc EL (A. Ché- 
ron), Espoir d'Auvergne, Golden Tillé, 
Gipsy VII, Granada, Grand Cru de la 
Cavée. 

Durées : 3° 58”, 3’ 59”, 3° 59’’ 1, 4’ 
72. — Réduct.: 1' 27''3. 

5. — PRIX QUIPFROQUO I 
1. Harlem III (Ph. Hanse) ° & 51 
P. 23 
2. Grande Duchesse IIL (Fortin) P. 46 
3. Hikka Tikka (J. Kruithof) .. P, 24 

Non placés : Haïti II H. Hellard), 
Hussein Dey, Galepce, Hé Cavale, Hé- 
roine de Génusson, Helen Bok, Gamine 
du Luot. 

Durées : 379, 3:92, 395, 3’ 
9": 6 — Réduct.: 1’ 24 4. 

“Rapports couplés . (45) gagnant 649 


fr., placé 232 fr.; (43) placé 67: fr.: 
(35) placé 277 fr 
6. — PRIX KOZYR 
1. Emdem (J. Kruithof) . G." 33 
P, 16 
2. Etin. d. 1 Lande (Vercruyss.) P. 17 
3. Franklin IL1 (M. Ransou) : P. ‘18 
Non placés : Eric II (J. Ensch), Ga- 
min des Touches, Halifax II, Farceür 
IV, Faust VII, Enfant de Baupré, Es- 
poir du Bourbonnais 
Durées : 2° 50’ 4, 2’ 50 9/20, 2’ 50'’ 7, 
2° 522. — Réduct.: 1’ 20'' 2. 
Rapports couplés : (55) gagnant 38 
fr., placé 20 fr.; (44) placé 34 fr.: 
(53) placé 41 fr. 
17. — PRIX HOCHE 
1. Huron de Corcelles (J. Krul- G. 39 
thof) Sosvoooosiifiosiodeoue DL D 
2. Gus Volo (R. Cér.-Malllard) P. 33 
3. Hambre D (G. Dreux) « P, 31 
Non placés : Gogo (M. Vercruysse), 


Houlgate III, Hamelet II, Gars des Lon- 





des, Genièvre, Goldan G 
Durées : 3’ 50’ 5, 3’ 50 11/20, 3! 51”, 
3" 61°’ 5. — Réduet.: 1’ 24’ 6. 
. » . 
Hier à Vincennes 
1. — PRIX DE BRECEY 
1. Haïs (L. Sauvé) . G. 151 
’ P, 31 
2. Hyacinthe (P, Giffard) «PE 
3. Hola (J.-P, Dubois) ,...... P, 19 
Non placés : Haltise (G. Laisis), Ha- 
banita D, Hilda II, Hippogriffe, Hou- 
péta. 
Durées : 3° 25’ 1, 3’ 25’ 5, 3’25! 7, 
8" 27”, — Réduet.: 1’ 27" 3. 
2. — PRIX DURTAL 
1. Joncy (J, Ensch) . G. 152 
. P, 37 
2. Janot II (A. Faure) .....,., P, 38 
3. Jingo (R.-C. Simonard) M. 
Non placés : Jamin {J. Riaud), Jass 
T, Jeton, Jettingen, Juanita L, Jeza- 
bel VI. 
Durées : 3° 14'’ 1, 3’ 14'' 3/20, 3! 14 
9, 3 157 9, — Réduct.: 1’ 26’ 3, 
3. — PRIX DE GUERLANDE 
1. Guetteur II (J. Rigaud) «+ G. 247 
P, 67 
2. Ferline M (R. James) . 5 
3. Haut Bourg (P. Giffard) + 
Non placés : Figaro IV (B, Simo- 
nard), Gars de Fontenay, Faon Kairos, 
Fée des Neiges, Horus IV, Esdelor, 


Froufrou de Pierrette, Hennebont, Geor- 


ges Bizet, sieur Chinois, El Bahart 
Volo 
Durées : 3’ 42'° 4, 3 429, 3 &«'' 8, 
3" 44/8. — Réduct.: 1' 25’ 8. 
4. — FPFRIX DE FROVENCE 
1. Héll Volo (Ch. Mälls) . G. 18 
P, 18 


———…—ttt rl 
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RCA ET EN ER EC NE NEA Ce eue 


© Cyclo-cross 


André Dufraisse 
maintient 


. . 
la tradition 
Tradition respectée à Lu 
xembourg : André Dufraissé 
et la France l'ont empo 
dans le championnat -dy 
monde . de  cyclo-cross, 
fraisse, en tête dès les pre 
miers mètres, eut pour adver. 
saires les plus sérieux, le froid 
et. son équipier Meunier 
Bauvin accidenté, c’est à Jo. 
det que revint la tâche de ne. 
traliser les plus redoutables 
étrangers : Plattner, Bieri ot 
Charlie Gaul. 


SUMRAUTEREN TER GER TEEN MARNNN RAS ERAANENNNENE PO NANNNNENNNNNT NE NNENEEMENNNE LT NNNNNENNTEE 






nt sr non nnngn 


© Patinage 

CHAMPIONNATS DU MNDE 

Dames. — 1. Carol Heiss (E.4,): 
2. Tenley --woright (E.-U.):; 4, jp 
grid Wendi (Autr.); 4. Yvonne Sud. 
gen (G.-B.) ; 5. Hanna Eigel (Au. 
triche). 


®e Boxe 

A Granville, le poids moyen 
ré Drille a battu Michel | » 
aux, points en dix reprises, Drille 
rencontrera Mitr! le. mois prochain 
à Bologne. : 


—0 — 
La Fédération britannique de box» 
va demander À la National Boxing 
Association de suspendre, sur tout 
le territoire des Etats-Unis, le cham. 
pion du monde des mi-lourds Archi 
Moore jusqu'au moment où celui-ci 
honorera son contrat en rencontrant, 
titre en jeu, l'Antillais Y% 
Pompey. Le match était conclu pour 
le 13 mars, À Londres, mais Afchie 


Moore aurait déclaré qu'il n'avait 
pas l'intention de disputer ce com. 
bat. 

© Handball 


RENCONTRE INTERNATIONALE 
SR Suisse et France : 
19-19. 


© Haltérophilie 
KONO BAT UN RECORD 
DU MONDE 
L'Américain Kono «a 
14 kg, 500 le record du 
{poids moyen) des trois mour-. 
ments, totalisant 424 kg 500. 


2. Galéj. d. Grand. (Gougeon) P! # 
3. El Galli (E. Bouffard) .…P: 9 
Non placés : Ginetta (R. Baudron), 


Ecureuil IX, ÆEpi d'Or, Glamour Il, Fb- 


re Bird, Fée Royale, Gao B, Gerbe d'Or, 
Enchanteur. 
Durées : 3° 3'" 6, 3° 3’ 13/20, 3 51 
3" 5°’ 4. — Réduct.: 1’ 217 
Rapports couplés : (36) gagnant 25 
fr., placé 77 fr.; (33) placé 67 fr; 


(26) placé 541 fr. 
5. PRIX DES CONTINENTS 


1. Cancannière (Dieffenbacher) G. # 

, 18 
2. Heure d'Amour (R.-C. Auvray) P. # 
3. Emden (J. Kruithof) en, 7 


Non placés : Falémé (R. C.-Maillardi, 


Etintelle de la Lande, Hortansia VI, 
Hatik, Giroflée F, Faust VII, Horus L, 
Darius II, Dicton, Arakyl, Tangeisr,. 
Zodiak, Gibrid, Vetriak, Vichka, Pe 
rerww. 

Durées : 3326, 3328, 3 "4 
3" 34’. — Réduct.: 1’ 21''8 

Hapports couplés : (47) gagnant 4 
fr., placé 125 fr.; (1) placé 269 fr; 
(46) placé 969 fr 

Pari tiercé 

Ordre différent 2116 fr. 
Avec ordre d'arrivée con- 

forme (2-11-1) .. . 10550 fr. 


6. — PRIX DE LA MAYENNE 
1. lem 1 (H. Levesque) ...... @. 14 
psal ( vesque) 2 
3. liot du Marais (F, Réaud)..P, 
3. liot du Marais F. Réaud) .. P. 
Non placés : Idylle V (Y. Réau), 
Intérim Amour, Iris D Il, loilcos, Is 
lium II. L 
Durées : 3° 41° 2, 3418, 3 4",# 
43'" 4. — Réduct.: 1' 25" L 


7. — PRIX DE BOUGUENAB 


1. Halbran IL (F. Leguerneyÿ) .- £ . 
2. Hachette O V (A.-L. Dreux). P. ; 
3. Hussard III (J. Ensch) P. - 

Non placés : Huron de Corcelles (3, 
Kruithof), Héros de Tracy, Hellénienn 
Hop Granier, Haon, Hailstorm. . .. 

Durées : 3’ 14°’ 3, 3' 15" 4, y 1"à 
3’ 15'° 6, —— Réduct.: 1’ 21" 8. 















Cancannière enlève 
le Prix des Continents 


Ce dimanche  supplémentai® | 
dont a bénéficié le trotting 4 y 
tenu un beau succès. Le ee 
en valait la peine avec ee 
prix et de bons chevaux. L'épret 
ve principale, le prix des rs 
(international) est reven 








nents y 
à la «douairière » Cancannie 
âgée de 10 ans. Les cher" 


russes, qui s’acclimatent Pet 8 
peu, ont fait meilleure nel 
précédemment, tout spéc fr 
Vetriak, qui a mené déesse 

qu'en haut de la mon 4 
Heure d'Amour le débordaie. 
l'entrée de la 
Cancannière qui 
chée progressivemen 
et la réglait note 
malgré une très Don ? 
Hatik, Horus L et Hortensis * 
ont déçu en n'étant dange 


nt. 
aucun MO 1 M'EAUFOBT 
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FRE 
Le Red Star lutte 
courageusement 


Peu à peu, le Red Star se 
emet en course dans la lutte 
ur l'accession en ffremière 
vision du championnat de 
otball, Vainqueur de Toulon, 
inquiète maintenant les 
ténors », Rennes et Valen- 
diennes, qui conservent, il est 
vrai, une précieuse marge de 
écurité. Âu moment où le 
tade Français faiblit, le foot- 
ball parisien se reprend timide- 
ment. Mais un autre outsider 
s'annonce : Angers, 
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© Cross © Football 
Benaissa s’est 


montré 
très bon élève 


Valnqueur assez facile du 
championnat de cross de l’Ile- 
de-France, la semaine der- 
nière, Alain Mimoun a connu 
une défaite fort nette à Gien, 
hier. Il ne put terminer mieux 
que sixième. Si la victoire de 
son élève Benaissa peut conso- 
ler Mimoun, son revers ne 
laisse pas d’être inquiétant à 
quelques mois de Melbourne 
où, en bonne forme, le Ra- 
cingman resterait l’un de nos 
rares atouts. 


NUE E UN NE EEE EN NNNNNUNENNNE EN En ENNENNNn nn nNNEEN EEE EN UENNNNNnE En N EEE NUE NEENMNNNNNNNNNNNNUNNTT TENUE TENUE NENNE EE ENNOEEEEETEN NON NNNENEENENNNENENEENEENNNENNNUNNN NN NANNNNNNEUN 


Kroumine mobilise les Français! Le géant Kroumine inquiéta 

longtemps les Tricolores au Palais des Sports. Témoin ce cliché 

où quatre Français : Beugnot, Rey, Grange et Monclair serrent 
de près le Soviétique qui tire quand même au panier. 


Vainqueurs des « géants » russes 


Nos 


ont 


basketteurs 
sorti 


le “ grand ” jeu (61-55) 


N dépit du froid, le public parisien avait compris que France- | 


U.R.S.S, était le « clou » de la saison de basket-ball. Aussi 
n'est-il pas surprenant d'apprendre que la recette (3 mil- 
lions 177.000 francs) ait battu les précédents records de la 


« balle au panier »… 

C'était un test particulièrement 
difficile qui attendait, samedi 
soir, nos joueurs sur le plancher 

. du Palais des Sports. Allaient-ils 
Confirmer, devant les géants so- 
viétiques, leur victoire, obtenue 
en novembre dernier, dans cette 
même enceinte, sur les Hongrois, 
Champions d'Europe ? C'est la 
question que se posaient -les 
10.000 spectateurs qui n'avaient 
d'eux que pour Krouminch et 
ses 2 m. 18! 

Eh bien! Les Français l'ont 
emporté par 61 à 55. : 


Cette victoire, assez nette et 
justifiée, fut assez longue à se 
dessiner, Si la France ouvrit la 
Marque, l'URSS, ne tarda pas 
à refaire son handicap et à pren- 
e le commandement. Grâce à 
= Vitalité extraordinaire, et 
Le en excellant dans la 

Atre-attaque, les Soviétiques 
Parviennent à la mi-temps avec 


Quatre points d'av 
Sricolores (29.25) ance sur les 


Après la pause, les Français 
2 doute rassurés sur la res 
D adversaires, se livrent 
né, here Le jeu devient achar- 
Eee urté, émaillé par de nom- 
= Coups de sifflet : les coups 
2e _ Pleuvent, Les Tricolores 

Dpneent plus à « faire de 
mé elle » : ils sont animés par 
qu'ils me volonté : gagner. Alors 
table mènent par 41 à 38, l'inévi- 
tulaire ge" duit : Krouminch, ti- 
les, est « S fentes personnel- 
press, Français ont atteint leur 
cette 2” objectif. Débarrassés de 
— ji 58e géante — et gênante 
distan 2" désormais tentés de 
Marque n°, Soviétiques à la 
dans le. 8 ny parviennent que 
ue B 8 ultimes minutes après 
fugnot (2 in, 07) eut été 


sorti pour les mêmes raisons que 
Krouminch. 

Pour émouvant qu'il ait été, ce 
match France-U.R.S.S. ne laisse- 
ra pas un impérissable souvenir: 
le jeu pratiqué de part et d'autre 
fut, dans l’ensemble, moyen. 


‘” Marseille, 


L'incroyable exploit 
de la Turquie 


La Hongrie battue! Les 
prestigieux footballeurs ma- 
Quyuars, invaincus depuis la fi- 
nale de la Coupe du monde, 
ont essuyé une surprenante 
éfaite, à Istanbul, devant les 
urcs, que la France B battit 
à Noël, au Parc des Princes. 
Menés par 3 à 0 après 46’ de 
jeu, les Hongrois se découra- 
gèrent et ne réagirent que 
mollement, Pour situer la per- 
formance turque, précisons 
que c'est la deuxième défaite 
concédée par les Hongrois de- 
puis six ans! 


© Jeu à XIII 





Marseille, 

Bordeaux, 

… Perpignan 
victerieux sur le 


front «Ligne XIII» 


Sept matches devaient être dis- | 


putés hier, au compte du cham- 
pionnat de France de jeu à treize. 
Quatre durent être renvoyés à 
une date ultérieure Albi-A vi- 
gnon, Carcassonne-Lyon (qui était 
le plus important), Celtic de Pa- 
ris-Villeneuve et Toulouse-Car- 
penträs. : 


en bon second, se 
joua de Lézignan (39-0) et en 
profita pour reprendre uñe place 
provisoire de leader du fait que 
Carcassonne demeurait au repos. 

Bordeaux, comme prévu, dis- 
posa de Bayonne (17-10), cepen- 
dant que Cavaillon se voyait 
contraint de baisser pavillon en 
face de Catalan XIII (5-10). 


Il n’en demeure pas moins que | 


Marseille, Avignon, Albi et Car- 


cassonne restent les prétendants | 


les plus sérieux aux demi-finales, 
talonnés qu'ils restent une fois 
de plus par Perpignan et Ville- 
neuve, 


* 


André Boniface : 
inquiétude pour 


France-Angleterre 


L’ailier droit international An- 
dré Boniface, qui avait été bles- 
sé à l’épaule droite voici quinze 
jours, pensait pouvoir effectuer 
sa rentrée hier ayec le Stade Mon- 
tois contre Vichy: Mais le match 
a été annulé. 


Cette épaule demeurant sensi- 
ble, il avait sollicité de ses diri- 
geants, hier, de s’abstenir afin de 
se trouver totalement rétabli pour 
France-Angleterre. 


Ceci pose cependant un pro- 
blème pour les sélectionneurs de 
la F.F.R. Boniface sera-t-il en 
condition pour le 25 février ? 

On lui fera subir un examen 
médical la veille du match. S'il 
n’est pas reconnu « bon pour le 
service », le Biterrois Lucien Ro- 
gé le remplacera. Il est vrai qu, 
comme l'épaule de Boniface, 
France-Angleterre est. douteux. 








En championnat de 2° division 





Angers et Red Star 
reviennent, mais 
le Stade trébuche 


AR suite du report de la journée de division II, les « pro- 
motionnaires » ont connu, hier, la vedette en champion- 
nat de football. La coïncidence était d’ailleurs fort bien 
venue car les résultats enregistrés amènent une perturbation 


assez sérieuse au classement. 





© Rugby XV 


Le froid bouleverse 
le calendrier 


Béziers reste 
imbattu 


Journée très partielle en rug- 
by, à cause du gel une fois en- 


core. Quelques matches, pourtant, | 


purent être disputés en Côte Bas- 
que, en Provence, dans le Rous- 
sillon, sans que leurs résultats 
aient apporté le moindre éclair- 
cissement à une situation ren- 
due confuse par trois remises 
successives de confrontations. 


FAIT SAILLANT. — Béziers, 
leader de poule D, a sauvegardé 
à domicile son privilège de club 
imbattu depuis le 23 octobre der- 





France-Angleterre 
. . 
aura-t-il lieu ? 
2 . ee E L1 
Décision jeudi... 

France-Angleterre de rugby, 
troisième match du tournoi 
des Cinq Nations pour les 
deux équipes, pourra-t-il être 
joué comme prévu, samedi 
prochain, à Colombes ? 

Le gel persistant fait crain- 
dre le contraire... 

Le stade de Colombes, voici 
deux jours, a reçu une impor- 
tante couverture de paille, 
mais rien ne laisse encore 
prévoir que le terrain sera 
praticable pour autant. 

La F.F.R. prendra donc une 
décision jeudi. Si le match ne 
peut avoir lieu, elle en avise- 
ra aussitôt la Rugby Union 
d'Angleterre. 

Pour l'instant, elle conserve 
un optimisme rassurant. 








nier. Le froid empêcha ses équi- 
piers de se livrer comme ils eus- 
sent désiré le faire, et Mazamet, 
son adversaire, en profita pour 
lui imposer le match nul (0-0). 


LA SURPRISE. — La défaite 
du Lyon Olympique, à Montéli- 
mar (0-9). 


LE REVEIL. — Cognac, jus- 
qu’alors mal placé (5° de poule E), 
a 1éussi l'exploit de « tomber » 
Lavelanet, son leader, par 14 à 3. 


© Catch 


Catch, ce soir, au Palais de la 
Mutualité, avec : Van Chenok - J. 
Bout ; Ben Chemoul - Blasco ; If- 
fiand - Van Dooren; Zigulinoff - Di 
Santo ; Aledo - Rabut. 








Au “ Ruban Blanc ”, en l’absence des Autrichiens 





Les Américains ont arbitré 


le duel franco-suisse 


ST-MORITZ (de notre envoyé spécial S. Lang). 


ES Autrichiens, qui disputaient leur cham- 

L pionpat national, n’ont pas participé aux 
épreuves du « Ruban Blanc ». 

Le match franco-suisse de St-Moritz s’est ter- 

miné par un match nul. Les deux nations alpines 


place au « géant » où il est à 1” 13” de Werner, 
derrière les Suisses Frantz Forrer et Roger Staub. 
Enfin, 11 faut bien dire que s’il avait été mieux 
conseillé, Jean Vuarnet aura gagné le slalom spé- 
cial dont il avait enlevé la première manche. 
La descente du « Ruban blanc » s’est courue sa- 
medi sur une piste relativement facile. La neige 


ont été renvoyées dos à dos, leur querelle de pré- 
séance ayant été arbitrée, avec une maîtrise 
absolue, par les Américains. À f à . 
Pénélope Pitou enlève la descente féminine, Wer- 
ner Bud la descente et le . géant », Brooks Dodge 
slalom spécial et le combiné. f 
” S "Ton : rappelle que Dodge fut, à Cortina, 
4 du slalom spécial et que Bud Werner a remporté, 
il y a une semaine, la descente du Grand-Prix de 
Chamonix devant l'Autrichien Oberaigner et. qu à 
Kitzhbuhel, sur le terrain de chasse des Autrichiens, 
l'Américain fut deuxième, à une fraction de se- 
conde de Tony Sailer, les résultats de Saint-Moritz 
sont parfaitement logiques. . 


Vuarnet mal conseillé 


Sont-ils décourageants pour les Français? 
Non, si l’on fait figurer au bilan de ces journées 
Non, : 


‘ranç ie slalom 
la deuxième place de François Bonlieu en slal 
spécial à 4” seulement de Dodge, et sa quatrième 


était douce et lisse comme un tapis, très rapide 
cependant. 

Bud Werner a gagné très nettement, puisque son 
avance sur le Suisse Forret fut de 3” 5. Le retard 
de Vuarnet, 5°, qui reconnut très sportivement 
avoir commis quelques erreurs, était de 5” 5. 


Les espoirs français 


Nous venons de passer cinq jours avec l’équipe 
de France envoyée à Saint-Moritz. Tous nos repré- 
sentants se sont vraiment battus et nous estimons 
que bien peu de chose, parfois quelques- fractions 
de seconde, les séparent encore de la victoire. 

Cela représentante peu de chose : un virage plus 
« coulé » par-ci, un coup de frein moins sévère 
par-là. 

C'est sur le plan psychologique, beaucoup plus 
que sur celui de la technique, qu’il faut essayer 
de combler cette marge, 








Si Valenciennes ne jouait pas 
et compte désormais 2 matches 
et 4 points de retard, ses prin- 
cipaux rivaux ont connu des for- 
tunes diverses. : 

Rennes, qui se trouve seul en 
tête, a accentué son avance, por- 
tée à 3 points par suite de son 
court succès sur Rouen. Notons 
que, si Valenciennes gagnaït ses 
matches en retard, il reviendrait 
à la hauteur des Bretons. 

Mais c'est dans le peloton des 
poursuivants que certains chan- 
gements se sont opérés. À Paris, 
le Stade. Français, sur un ter- 
rain (encore !) difficilement joua- 
ble, a perdu, devant Roubaix, 
parce-qu'il sait mieux jouer et 
qu’il perdit son temps à confec- 
tionner du football, alors que les 
circonstances ne s'y prétaient 
pas. Or, cette défaite fait perdre 
aux stadistes un précieux con- 
tact. Béziers, tenu en échec au 
Havre, gaspille un point précieux. 

Ces résultats font parfaitement 
l'affaire du Red Star et d'Angers 
qui ont réussi deux bonnes per- 
formances en dominant Toulon, 
à Toulon, ét Sète. Les Angevins, 
qui pratiquent un football de 
belle facture, sont peut-être les 
« outsiders » de la compétition, 
Alès, en se débarrassant de Mont- 
pellier, a maintenu sa position. 

Par aïlleurs, le C.A.P. a fait 
lâcher prise à Grenoble et remon- 
te à la 18 place, cependant 
qu’'Aix et Nantes ne pouvaient se 
départager. 








Dauthuille 
a-t-il encore 
un ami ? 





Décourageant ! Faut-il s’in- 
digner, plaindre, sourire ? On 
ne sait! Le bel athlète qu’a 
été Laurent Dauthuille veut 


reboxer, Il avait redemandé 
sa licence, on la lui refusa. 
Alors, pour remonter tout de 
même sur un ring, il va s’exi- 
ler au Liban où la juridiction 
internationale de boxe ne 
pourra lui interdire de dispu- 
ter des combats. 

Il est dommage qu’on ne 
puisse passer outre les règle- 
ments, et que le bon sens ne 
puisse remplacer les lois. Qui, 
au nom de la seule amitié 
qu’un bomme peut avoir pour 
un homme empêchera Dau- 
thuille de partir au Liban ? 
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50 permissionnaires 
anglais sont tués dans un 
accident d'avion à Malte 


LA VALETTE. 


N très grave accident d'aviation s’est produit sur l’aéro- 
drome de Luqga, dans l’île de Malte. Cinquante passagers | 


ont été tués : 


quarante-cinq militaires qui rentraient en 


Angleterre, venant de la zone du canal de Suez, démobilisés ou 
en permission, et cinq membres de l'équipage. 


En Georgie 

Un épicier 
blanc tue un 
médecin noir 


COLOMBUS. — A Colombus 
(Georgie), un épicier blanc, Lu- 
cio Flowers, a tué un médecin 
noir, le docteur Thomas Brewer. 

Flowers avait fait appeler le 
docteur Brewer. Selon le meur- 
trier, le médecin entra dans l’ar- 


rière-boutique, posa une-sacoche | 


et mit la main à sa poche. 
C’est alors que Flowers sortit 


un revolver et tira sept fois. | 
Blessé à la tête et à la poitrine, | 
le docteur Brewer mourut pen- | 


dant son transport à l'hôpital. 


Flowers a été arrêté. Selon les | 
enquêteurs, on aurait trouvé un | 
revolver dans ia poche du doc- | 


teur Brewer. 
Le médecin noir était une per- 


sonnalité connue de la ville. Il} 


appartenait à l'Association na- 


tionale pour le progrès des gens | 
avait récemment | 
réclamant | 


de couleur et 
signé une pétition 
pour les noirs l'autorisation de 
jouer au golf sur un terrain mu- 
nicipal. 


Mordu par un 
rat dans 
le métro ! 


PARIS. — M. Antoine Fer- 
nandez, 43 ans, a été mordu | 
au pouce par un rat dans les 
couloirs de la station de mé-| 
tro « Opéra ». | 


M. Fernandez a été trans- | | 


porté à l'hôpital Bichat. 


Onze mois après 
sa disparition 


. e | 
Un avion français 


est retrouvé 


au Cameroun 


YAOUNDE. — 
comprenant le procureur de la 
République de 
juge d'instruction x retrouvé 
l'épave de l'avion «Héron» dis- 


paru avec douze personnes à | 


bord le 18 avril 1955. 
Les débris de l'appareil se 


trouvaient en nleîne forêt, à 8 ki- | 
route Douala- | 


lomètres de la 


Yaoundé. 


Communiqué 
VIENT DE PARAITRE : 
« Un homme, une cause : 
Pierre Moraïn, prisonnier 
d'Etat », publié par le « Co- 
mité de Défense de Pierre | 
Morain ». | 
: André Marty, Claude Bourdet, 
Daniel Guérin, Georges Fon- 
tenis, Jacques Danos vous 
parlent de Pierre Morain,| 
condamné politique, pour sa 


lutte contre la guerre d’Al-| | 


gérie. 
Passez vos commandes À : 

M. MULOT, 38, rue de Normandie, 
Maisons-Alfort (Beine) 
C.C.P, 8919-11 Paris (France) 
Prix de solidarité : 50 francs 
(franco : 65 fr.). Les 10, fran- 
co 1: 530 fr, ; les 50, franco : 
2.600 franes. 








Une caravane | 


Yaoundé et un | 





Après avoir quitté le terrain de | 


Luqa, l'appareil — un quadrimo- | 


teur York loué par l’armée à une | 


s’écrasa sur | 
appelé la 


civile — 
rocheux 


compagnie 
un terrain 


« Grotte bleue », x une trentaine | 


de kilomètres de l'aérodrome, et 


prit feu. 
La « Grotte bleue » 
a une sinistre 
. 
réputation 

Les pompiers de la R.A.F. se 
précipitèrent pour arracher au| 
foyer les passagers. Il était trop | 
tard. Un médecin, arrivé en hé- | 
licoptère, déclara seulement 
« Nous ne pouvons plus rien | 
faire. » A la lueur des phares, les 
corps calcinés furent enveloppés | 
dans des draps et transportés à | 
La Valette. 

Un berger qui it l'appareil | 
perdre de la hauteur a précisé 
que de la fumée s’échappait du 
moteur de l’avion et que celui-ci 
tourna sur lui-même avant de 
heurter le sol avec un bruit ter- | 
rible. | 

Parmi les membres de l’équi- | 
page tués se trouve l’hôtesse de | 
l’air Miss Gilliam Uphan. Elle | 
devait se marier prochainement | 
avec le premier officier de bord | 
Robert Gorvin, qui est mort éga- | 
lement. Ils avaient envoyé déjà 
80 invitations. 

La « Grotte bleue » où s’est 
abimé l'avion possède une sinis- 
tre réputation; selon la mytholo- | 
gie grecque, les sirènes y pro- 
voquaient des naufrages en char- 
mant de leurs chants les marins. 


Emotion 
en Grande-Bretagne 


C’est le plus grave accident qui 
s’est produit depuis six ans. En 
1950, un avion s’écrasa dans le 
sud du Pays de Galles: il y eut 
80 morts. 

La reine Elizabeth rentrant de 
voyage du Nigeria a adressé un 
message aux parents des vic- 
times : 4 sergents, 16 caporaux, 
24 soldats et un homme non iden- 
tifié. 

La nouvelle a provoqué une 
grande émotion en Grande-Bre- 
tagne. La B.B.C, a modifié son 
programme, qui comportait une 
pièce de théâtre évoquant un 
accident d’aviation. 

Les deux directeurs de la com- 
pagnie privée qui loua l’avion, 
la « Scottish Airlines », se sont | 
rendus sur les lieux pour procé- | 
der à une enquête technique. On 
sait déjà — sinon la cause — du 
moins la manière dont se produi- 
sit l’accident l'avion ne put 
s'élever suffisamment après le dé- 
collage, il retomba aussitôt et 
heurta le sol. 
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DANS LA RUE 
RIDEUIRE D'UN COUP DE POING| 


L. 11, ‘étais sur les 
Champs-Elysées au moment de 
la manifestation. Rapidement, 
un cordon d'agents a barré 
l'accès à l'Etoile. Un jeune 
homme, l'air d’un étudiant, 
s’est détaché d’un groupe de 
touristes parlant néerlandais 
et a demandé à l’un des 
agents : ‘ 

— Monsieur, nous ne som- 
mes pas des Français, alors, 
nous pouvons passer ? 

Cocasse, la question n’en 
était pas moins attristante et 
méritée. Pour ce bon garçon 
étranger, le déploiement des 
forces de police correspondait 
de toute évidence à une prohi- 
bition du genre interdit aux 
moins de seize ans. Les Fran- 
çais montrent bien qu’ils n’ont 
pas l’âge de raison, semblait-il 
se dire. Toutes ces matraques 
ne peuvent être pour nous, 
gens calmes et civilisés. 


* 
+ 


ET après - midi du 

11 février était glacial, certes, 
mais combien édifiant ! Un 
incident, notamment, m’a frap- 
pée par la diversité des récits 
auxquels peut donner lieu un 
même fait, si simple soit-il : 
certains journalistes et des 
badauds ont vu us livreur 
malmené par les manifestants 
qu’il avait traités de fascistes. 
D'autres ont vu la joule 
tenter de mettre à mal ce li- 
vreur parce qu’il voulait passer 
à toute force. On n'aurait 
réussi que de justesse à le tirer 
de ce mauvais pas. Voici ce 
que, moi, j'ai vu : un triporteur 
roulait vers l'Etoile. Il à attiré 
l'attention d’un groupe parti- 
culièrement surexcité, où les 
uns et les autres, à tout mo- 
ment, consultaient leurs mon- 
tres avec une extrême nervo- 
sité. En quelques secondes, le 
triporteur est bloqué dans un 
attroupement, tout le monde 
se précipitant p ur voir ce que 
tout le monde regarde. On ra- 
conte que le peuple est femme. 
L foule, qui n’est pas le peu- 


Une famille. 
d’anthropo- 
phages 
à Poitiers 


Joseph Lecor, 42 ans, chiffon- 
nier, domicilié à Poitiers, n’a pas 
de chance avec les membres de 
sa famille, Il y a quelques années, 
au cours d’une querelle, l’un de 
ses frères, d’un coup de dent, lui 
trancha le nez. Quelque temps 
plus tard, le même frère, d’un se- 
cond coup de dent, lui arracha la 
lèvre. Hier, Joseph Lecor a été 
victime du beau-fils de son frère, 
D'un violent coup de dent, celui- 
ci lui coupa un doigt, puis le fé- 
roce jeune homme cracha celui-ci 
sur le plancher du café, Joseph 
Lecor a été emmené à l’Hôtel- 
Dieu, où un chirurgien dut pro- 
céder à l'ablation complémentaire 
de l'extrémité endommagée, 


Les huîtres 


aideront à découvrir | 


le remède 
de la jaunisse 


STOCKHOLM. — L'épidémie de 
jaunisse qui a sévi à Stockholm 
récemment fera faire des progrès 
à la science, « La plupart des 
cinq cents cas, a dit le Dr Rolf 
Haligren, ont été atribués à l'ab- 
sorption d’'huitres provenant de la 
côte Sud-Ouest suédoise, Or, jus- 
qu'à présent, il avait été impos- 
sible de cultiver le virus de la 
jaunisse sur des animaux ». 


Les huîtres vont être utilisées 





par les chercheurs pour découvrir 
le traitement de la jaunisse, 


ple, Dieu merci, me semble un 
chien courant après sa queue. 
Sans crier gare, d’un -coup 
de poing, un des assistants 
casse le pare-brise de mica. 
C’est le souci de rationaliser 
les événements qui en fait 
donner des comptes rendus dé- 
formés. Sans même parler de 
la partialité ni de la mauvaise 
foi, la crainte de n'être pas 


par 
Béatrix 


BECK 


cru, l'éducation  cartésienne 
font qu’on rapporte les faits 
non tels qu’ils ont réellement 
éclaté, mais tels qu’ils auraient 
dû logiquement se dérouler. 
Pourtant, on commence À sa- 
voir que la psychologie et la 
logique ne font pas bon mé- 
nage. Parce qu’un coup de 
poing sans raison visible était 
invraisemblable, on a inventé 
des raisons, Pourquoi s’achar- 
ner à donner au réel une p- 
parence normale ? Gide avait 
raison de souhaiter qu’on en- 
seigne aux écoliers à relater 
exactement des scènes dont 
ils auraient été témoins, à 
organiser entre eux des con- 
cours de véracité. 

Bien entendu, il n’y a pas 
d'effet sans cause, La cause du 
coup de poing sur .le pare- 
brise, c'était l’accumulation 
d’une agressivité sans emploi. 
Mais pourquoi s’en prendre à 
ce livreur de viande, plutôt 
qu'à n’importe quelle autre 
personne étrangère à la mani- 
festation ? Justement parce 
que c'était un livreur, c’est- 
à-dire un garçou sans impor- 
tance, c’est-à-dire une victime 
rêvée. Oui, fa.t pour être lésé. 
Lorsque ce jeune homme a 


Un maire 
italien 
réquisitionne 
une usine 
et la donne 
à ses ouvriers 


FLORENCE. — Le maire de 
Sesto Fiorentino, ville de 18.000 
habitants située près de Flo- 
rence, a réquisitionné une fabri- 
que de porcelaine fermée par le 
propriétaire et en a remis la ges- 
tion aux ouvriers, constitués en 
coopérative. Mais la police qui 
occupait l'usine a refusé de la 
leur céder. 


En agissant ainsi, le maire de 
Sesto Fiorentino s'est fait l’'émule 
de Giorgio la Pira, le fameux 
maire démocrate-chrétien de Flo- 
rence qui réquisitionna, il y a 
quelque temps, une fonderie pour 
la donner à ses ouvriers. 


L'affaire a créé une vive agi- 
tation dans la région florentine. 
Pour obtenir l'évacuation de la 
police, l’édile en a appelé au pré- 
fet et lui a demandé de faire 
exécuter son ordre de réquisition, 
les chômeurs étant nombreux à 
Sesto Fiorentino. 


Demain 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


sauté de son triporteur, enleyg 
sa canadienne et demandé : 

— Où qu'il est, qui qui m'a 
fait ça ? 

L'auteur du dégât partsié 
un anonymat prudent, un agent 
a sévèrement pris l'accident 
par les épaules et lui a enjoint 
d’un ton menaçant : 

— Allez ! file. Fais pas d’his- 
toires. Je te dis de filer ! 

Cet agent semblait avoir mé. 
dité Goethe et pensé avec 
lui : « J'aime mieux une in- 
justice qu’un désordre, » Maïs 
si, par une supposition invrai. 
semblable, le pare-brise détruit” 
avait été non celui d’un tri: 
porteur, mais d’une Cadillac, 
l'agent se serait montré moins # 
goethéen. Vous ne le voyez : 
ordonnant à un gentleman élé- 
gamment vêtu : « Allez ! file, 
Fais pas d'histoires. Je te dis 
de filer ! » 

“ 
+. 


C’est imprudent de manquer 
d'argent. Encore un exemple : 
j'ai entendu une vieille femme 
aux cheveux blancs demander 
d’un ton tranquille à un des 
leaders du chahut : 

— Puisque le gouvernement. 
a interdit de manifester, pour: 
quoi le faites-vous ? 

— Je suis officier de réser- 
ve ! hurle l’interpellé, et je n’al 
de leçon à recevoir de pers 
sonne ! 1 

— Puisque vous êtes officier, 
réplique Ia vieille femme im- 
perturbable, vous devriez don. 
ner l’exemple de la discipline, 

L’ « officier » s’est jeté sur” 
l’audacieuse, qui aurait pu être” 
sa grand-mère, et a commencé 
à la secouer. Presque aussitôt,” 
un tiers, mettant la main at 
collet de l’homme, a libéré 12. 
vieille femme. Si celle-ci avait 
été moins modestement vêtue, 
l'homme n'aurait pas porté Ia 
main sur elle. Etait-elle ména- 
gère, employée des Postes, 
giletière ? En vérité, c'était 
une très grande dame, sans 
crainte ni colère. Elle m'a 
semblé une incarnation de l’ac- 
tuelle France : appauvrie, usée, 
brimée par les siens, mais par- 
lant juste et tenant bon, 


Collision de 
deux vapeurs 
en mer « 


du Nord 


LONDRES. — Deux wapeln 
britanniques, le « Corchesteræ 
le «City of Sidney», Se.# 
heurtés au large de la COle_R 
Norfolk, Le «Corchestenæ… 
sombré. Huit marins Ont. 
Les autres membres de 8 
page ont été recueillis F 
navires se trouvant 
parages. La collision a 
voquée par une temp 
neige. 


VIETNAM: 


Le pape des 
Caodaiste# 
est en fuiles 


SAIG 
A quinze jours des électi 
nérales dans D sud-Vie 
révues pour le 
te du LR sl 
les sectes dissidentes 9288 
Des éléments de l'arme 
nale vietanmienne Ont OCEUS 
Tay-Ninh, capitale des CSSS 
d'où le pape Pnam Co s 
fui il y a TR v 
ignore les motifs de 54 
a pense qu'il a pu rejol Inde 
les montagnes les Pa L 
ont pris le maquis pour 
à la politique du prési 
Selon le communiqué 
l'occupation militaire de me 
a été décidée « à la der 
hautes personnalités 
qui réclamaient l'aide 
nement pour protéger 
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